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L’agriculture urbaine, véritable clé 
de la transition écologique ou doux rêve urbain ?

Radis, tomates, salades :
Le 20e se cultive !
Le 20e : un sol fertile, des citoyens engagés, une multitude de projets 
à découvrir.  > Pages 7 à 9
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■ Histoire
Au XIXe siècle le cheval
était roi
> 14

■ Le vieux Belleville
Pour dîner en chantant
12, rue des Envierges

> 3

■ Lulu dans ma rue
Une initiative qui va 
rendre service à beaucoup

> 4

■ Résultats 
du concours 
de cet été
> 5

■ La mie de pain
Une œuvre d’inspiration
chrétienne au service
des plus démunis. 
De l’ugence à l’insertion

> 12

■ Le Sudoku 
Un nouveau jeu 
chaque mois

> 13
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ÉPARGNER 
DANS UNE BANQUE 
QUI APPARTIENT  
À SES CLIENTS, 
ÇA CHANGE TOUT.

Le Crédit Mutuel, banque coopérative, 
appartient à ses 7,4 millions de clients-sociétaires.

M. Roland, conseiller municipal 
et maréchal-ferrant

Produits de l’agriculture urbaine.
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livres pour enfants. Les livres de
poésie ne sont pas en reste, un
défi en ces temps où le prix litté-
raire attire toutes les lumières. La
libraire reçoit des dépôts de poètes
pour suscite, qui sait, la découverte
d'un Rimbaud du XXIe siècle.
L'évènementiel tient aussi une
grande place. Périodiquement, des
auteurs viennent à la rencontre
de leurs lecteurs ; ceux-ci en sont
informés par internet et des
affiches. On peut bien sûr citer
Pennac, en voisin,  mais aussi
Lyonel Trouillot avec son œuvre
poétique «C'est avec mains qu'on
fait chansons» aux éditions le
temps des cerises, Nancy Huston
«lignes de failles», Hervé Kempf
avec «planète» et Tardi qu'on ne
présente plus.

Une libraire à votre écoute
Très ouverte et à l'écoute, Renée
Candela sait conseiller et surtout
se mettre à la portée des attentes
de fidèles clients ravis de leur
acquisition ; mais elle adore aussi
laisser le client flâner au gré de

ses envies. A une petite note
réductrice sur la couverture, mieux
vaut selon elle, avoir un petit mot
d'éclairage, un dialogue avec un
lecteur interrogatif ou en quête
d'un nouvel auteur.
Sa clientèle est variée avec une ten-
dance plutôt féminine en semaine,
et plus familiale le week-end. 
La librairie est bien agencée, un
brin écologique avec ses casiers
en bois chaleureux et pratiques
pour y piocher les coups de cœurs
et de grandes étagères pour y
dénicher le Stendhal qu'on voulait
relire. Le coin enfants très coloré
est comme un petit cocon. Notre
libraire avoue une faiblesse pour
ces livres d'enfants très imagés,
proche d'une œuvre artistique,
éduquant mine de rien le regard
esthétique des enfants. 
Un havre de romans et de littéra-
ture à découvrir, à explorer !
A bientôt sur le pont avec l’Equi-
page.
Librairie «Equipages» 61 rue de
Bagnolet ■

LAURENCE HEN

était un pari que de
lancer une librairie
dans un quartier
populaire où il n'y en
avait guère à l'ép

oque. 
Renée Candela l'a relevé en créant
en août 1999 avec un associé
Pierre Daguet qui gérait déjà une
petite librairie de BD, Place des
Grès dans le quartier St-Blaise.
D'ailleurs, c'est avec le soutien de
sa famille et de ses amis que ce
projet ambitieux a pu voir le jour.
Le commerce du Livre s'est har-
monieusement substitué à une
simple activité de fournitures de
bureau et photocopies qui occu-
paient les locaux auparavant.
Renée Candela a souhaité conser-
ver les magnifiques arbres qui
protègent sa boutique, offrant une
allée ombragée un peu comme
pour inviter le lecteur à une pre-
mière réflexion intellectuelle.
D'ailleurs, l'homme blanc peint
sur la devanture par Jérôme Mes-
nager vous fait presque signe d'en-
trer. Les trois grandes vitrines har-
monieusement arrangées attirent
le regard, avec un clin d'œil à
l'actualité comme par exemple des
livres de photographies de Walker
Evans exposé à Beaubourg. 

Une librairie 
comme on l’imagine
Le fond généraliste proposé à la
vente est très large. Il va de la lit-
térature classique aux sciences
humaines, en passant par des
albums de beaux-arts sans oublier
les rentrées littéraires bien mises
en valeur et un grand choix de

C’

Librairie
Embarquons avec « Equipages »

Carnet
Décès
Guy Geyman, sculpteur de renom-
mée internationale et habitant du
20e, est décédé brutalement le 7
août à l'âge de 65 ans dans son
appartement de la rue de la Cour
des noues.
En tant que sculpteur et peintre
des armées depuis 2009, Guy Gey-
man a reçu un hommage solennel
le 22 août dans la chapelle de
l'Ecole militaire. Militaires, artistes
de diverses associations, voisins,
sont venus en nombre, lui rendre
un hommage sincère. 
Les œuvres qu’il réalisait étaient
en bronze, étain, pierre, polymar-
bre ou encore en bois, sa matière
préférée. Le livre de ses œuvres
par thèmes paraîtra en fin d'an-
née : œuvres animalières, reli-
gieuses, militaires, formes
humaines. L’ouverture de l’atelier

parisien* sera maintenue pendant
les Portes Ouvertes des Ateliers
de Ménilmontant du 29 septembre
au 2 octobre, de 14h à 20h.

L'Ami du 20e présente ses sincères
condoléances à sa veuve, à ses
enfants et petits-enfants. 
*27/29 rue de la Cour des Noues ■

DEPIERRE
immobilier

L’agence du quartier Réunion
Estimations discrètes et gratuites 

Achat - Vente - Location

Votre appartement en vente 
sur huit sites internet immobiliers !
Qui vous offre mieux ? 
Comparez!

Adhérent au code de déontologie FNAIM

71-73, place de la Réunion
75020 PARIS
Tél. 01 43 67 08 08
Fax 01 43 67 04 04
depierre.immobilier@free.fr
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François PRIET
Votre Fromager

214, rue des Pyrénées – 75020 PARIS

Le courtier de votre avenir

279, boulevard Voltaire – 75011 Paris
Tél. : 01 43 73 66 00 • Fax :

01 43 73 61 14
www.pelican-assurances.fr

Mail : contact@pelican-assurances.fr

Site Internet de 

lamidu20eme.free.fr

N.D.L 
Notre Dame de Lourdes

Etablissement catholique d’enseignement
privé, associé par contrat à l’État

École maternelle et élémentaire
CLIS Autisme

Collège - 6e bilangue de continuité
Association sportive

Atelier Théâtre, Echec
16, rue Taclet - 75020 Paris

Tél. : 01 40 30 33 75
Courriel : secretariat@ndl75.fr

L’Ours et son petit, La Charge du Bison, œuvre monumentale qu’il venait
d’achever pour la garnison de Lille.

Tout un programme ! Embarquez avec une libraire, une vraie, toute entière dévolue à sa passion, 
ses lecteurs et leur amour commun des livres. «Une vraie librairie incarnée par une personne douce,
bienveillante et souriante»
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accordéon ; le jeudi, Riton la Mani-
velle et son orgue de barbarie ; le
vendredi et le samedi, Minelle et
son piano à bretelles propose des
rengaines du vieux Paris.
A chaque fois, les textes des chan-
sons sont distribués, et le public
est invité à donner de la voix et
à reprendre en chœur les refrains
créés par Fréhel, Mistinguett,
Maurice Chevalier... 
Et dans l'assiette, me direz-vous?
Ce soir là, un lapin moutarde et
une tarte au citron sont au menu,
accompagnés d'un verre de Saint

Véran. Le tout à point,
et l'addition sans sur-
prise (20 euros envi-
ron).
Quant aux artistes,
chapeau bas et chacun
leur donne ce qu'il
veut... Un divertisse-
ment authentique et
chaleureux, pourquoi
s'en priver ? En salle,
le patron, Joseph Pan-
taleo, veille à tout, et
au bar, son fils Paolo
assure. ■

YVES SARTIAUX

Le Vieux Belleville, 12, rue
des Envierges, 0144629266
(réservation conseillée)

eu d’habitants du 
20e arrondissement
connaissent la cité
Bonnier. Pourtant,

cette cité que l’on découvre sou-
vent par hasard, mérite d’être
approchée, explorée, pour mieux
connaitre la richesse et les poten-
tialités qu’elle contient. Depuis sa
création en 1920, pour accueillir
les immigrés d’Europe centrale,
ses habitants ont toujours su allier
le vivre-ensemble avec la solida-
rité et le plaisir d’entreprendre
pour mieux se connaître et s’ap-
précier. Le projet de requalification
des espaces publics rue Jakubo-
wicz et square P. Seghers, en rela-
tion avec les travaux de rénova-
tion des immeubles gérés par Paris
Habitat est une nouvelle occasion
de découvrir ce qui fait la vitalité
du quartier.

Les habitants reprennent
leur place et une partie 
de leur avenir en main
La réalisation de ce projet est pré-
vue pour 2022, date prévisionnelle
de la fin des travaux de rénova-
tion des immeubles. Les habitants
habitués aux concertations pour
améliorer leur cadre de vie,
comme le rappellent de nom-
breuses fêtes et témoignages, se
sont emparés de ce projet pour
contribuer à sa définition et à sa
concrétisation.
La mairie du 20e et Paris Habitat
sont allés dans ce sens en propo-
sant au cabinet conseil CUAAD

de concevoir et d’organiser une
grande concertation avec les habi-
tants. De nombreux partenaires
locaux sont impliqués dans cette
opération : les associations
Femmes du Monde, Veni Verdi,
Jeunesse Feu Vert, Casa Dahlia,
Couleurs Brazil, les commerçants
Boulangerie Liberté et imprimeur
Menil Typo, les artistes de la cité.
L’association Aux Mille Lieux
coordonne et scénographie les
fêtes.
Des fêtes, des repas partagés, des
ateliers participatifs ont permis
de co-construire les premiers
étages d’un projet dont les limites
seront progressivement repoussées
tant l’enthousiasme et le dyna-
misme des habitants et associa-
tions sont grands.

Premières coréalisations
habitants/acteurs locaux/
partenaires/associations
Juin 2017 a vu la première pierre
de ce programme qui progressive-
ment va transformer le quartier
jusqu’à sa version définitive en
2022. Les signes visibles d’une
ébauche de requalification des
espaces sont déjà bien présents
comme l’indiquent les informations
communiquées aux habitants : 
• «Sur la rue  une nouvelle signa-
létique est installée sur les grilles
dans la partie haute de la rue»
Dans le square «pendant le mois
de juin, les jardiniers se sont
mobilisés, les bancs ont été
repeints et les massifs taillés».

Septembre 2017
suite du chantier 
• «La rue poursuit sa mue par un
traitement en couleur du sol de
la chaussée pour marquer la prio-
rité aux piétons. Des jardinières
viennent remplacer quelques
places de parking»
• «Dans le square des espaces
ludiques sont créés : mise en place
d’un potager partagé avec un pou-
lailler, installation d’agrès sportifs
pour les adolescents et adultes,
création d’une scène éphémère sur
la partie centrale»
D’ici 2022, d’autres projets verront
le jour pour accompagner les habi-
tantes et habitants vers un cadre
de vie qu’ils auront défini collé-
gialement au cours de cette pro-
gression commune. 
Difficile de dire ce que sera ce
nouvel espace, mais une certitude
peut déjà être avancée. 
Ce travail de requalification de
l’espace est une belle aventure
humaine. D’autres projets com-
mencent à émerger, d’autres fêtes
sont programmées. 
Tout cela traduit bien cette formi-
dable adhésion de chacune et cha-
cun à l’idée que le vivre-ensemble
est déjà le faire ensemble. ■

GÉRARD BLANCHETEAU

aut perché, à deux pas
du belvédère du Jardin
de Belleville, situé au
12, rue des Envierges,

ce restaurant musette a remplacé
en 1992 «Le Ballon rouge», titre
du livre et du film tourné à cet
endroit par Albert Lamorisse
(1956).
«Le Vieux Belleville» propose plu-
sieurs formules au cours de la
semaine : c'est un restaurant musi-
cal, du spectacle vivant, de la chan-
son avant tout. Le mardi, soirée
Piaf avec Michel Refutin et son

H

Pour dîner en chantant
Le Vieux Belleville

P

Au 140 rue de Ménilmontant
Grand chantier de requalification 
de l’espace public

Un espace de 50m2 au-dessus de la boutique, à remplir. Conformément
à sa vocation de créer et d’amplifier le lien social, le Conseil de Quartier
veut s’appuyer sur tout habitant intéressé par cette démarche, artiste
ou non, pour l’accompagner. La demande porte particulièrement sur des
idées de thèmes pouvant le mieux se rapporter à notre quartier. 
Pour participer à ce projet vous pouvez le faire en envoyant par
courriel idée et projet à l'adresse suivante cdqsb20@gmail avant le
15 octobre 2017.
Vous pouvez bien sûr aussi vous adresser directement aux conseillers
lors des permanences dans l’espace public.

Connaissez-vous « le Vieux Belleville» ? 
C'est l'année ou jamais pour faire sa connaissance, 
c'est son vingt-cinquième anniversaire...

lisation d’une fresque au niveau
du Mail Saint Blaise. 

L’endroit sélectionné se situe au-
dessus de la boutique du fleuriste
à l’angle de la rue du Clos. ■

Appel à idees 
pour le lancement 
d’un projet de fresque
Le Conseil de Quartier Saint Blaise
a lancé des réflexions pour la réa-

Conseil de quartier
Saint-Blaise
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De gauche à droite : Laurence Hen, Didier Conques, Frédérique Calandra

Forum des Associations



es locaux prévus rue
des Rigoles n’ont été
libérés que début nov-
embre 2016 ; ils sont

en état correct. Ils ne sont mal-
heureusement pas adaptés au
fonctionnement d’un centre social.
Les travaux faits par Paris Habitat
ne porteront que sur l'intérieur.
Réalisé à partir des besoins définis
par l’équipe du centre et d’un pro-
jet mis en forme par les architectes,
les travaux viseront à restructurer
un espace initialement prévu pour
un petit centre commercial. 
Afin de libérer les locaux actuels,
les besoins/plans ont été commu-
niqués. Par contre le délai annoncé
(pas avant la rentrée 2018) est évi-
demment incompatible !!
Lors d’une réunion en Mairie le
30 mars le déménagement avait
été confirmé pour septembre mais
les lieux mis à disposition pour
la continuité des activités primor-
diales du Relais Ménilmontant res-
taient à préciser. Des lieux d'in-
tervention potentiels mis à
disposition pour septembre à choi-
sir en fonction des activités ont
été déterminés.

Délai ramené à fin mai 2018
En ce qui concerne les travaux,
le délai optimisé a été ramené à
mai 2018.
Mi-juin, de nouveaux plans
accompagnés d'un chiffrage ont
été présentés. Un dossier de
demande de subvention d’inves-
tissement en matériel a été déposé.
Le coût des travaux devrait être
de l'ordre de 1Ma. 
Le Relais Ménilmontant espère,
dans cette période intermédiaire,

pouvoir continuer toutes ses
activités excepté le centre
de loisirs et l'aide à la
parentalité.

Prise 
de connaissance 
du nouveau territoire
L'analyse du nouveau ter-
ritoire a commencé avec des
rencontres d’acteurs locaux
et l’organisation d’anima-
tions en pied d'immeuble
en juillet. Il se poursuivra
jusqu’à l’emménagement
officiel dans les nouveaux
locaux. Ces échanges et le
démarrage des actions per-
mettront de mieux connai-
tre le nouveau public du
Relais, ses attentes et ses
problèmes. Ils auront pour
résultat de définir le
contenu du contrat de projet
2018-2020 que le centre social
signera avec la CAF de Paris et la
DASES. Il devrait reprendre cer-
tains axes du travail actuel du
centre social : l’accompagnement
à la scolarité, la réussite éducative,
le travail en direction des adultes
(réunions communes de femmes
et d’hommes, parentalité), l’accès
aux droits. 

Manifestement le nouveau
Centre social sera un plus
En fin de compte, ce déménage-
ment permettra :
  • De s’implanter au pied d’un
grand ensemble de logements
sociaux regroupant 850 logements
  • De constituer sur ce site une
ressource attendue par la popu-

Une conciergerie 
de quartier  
On a tous rêvé d'avoir, à portée
de main, quelqu'un de confiance
qui puisse nous aider pour les
petits tracas du quotidien... sortir
le chien, aller chercher un colis,
monter un meuble ou s'occuper
des plantes pendant les vacances. 
«Lulu dans ma rue» invente le
«concierge de quartier» qui assure
une mise en relation personnalisée. 

Inauguration du kiosque
Place Gambetta
La place Gambetta s'est enrichie
d'un nouveau kiosque «Lulu dans
ma rue», inauguré vendredi 15
septembre. Pas un kiosque à jour-
naux mais de services à rendre
dans le quartier, le 4e du genre.
L’équipe municipale a félicité le
groupe de concierges et salariés
rassemblés autour de son prési-
dent. La «Lulu Mobile» une vieille
Citroën type H repeinte en bleu
était de la partie. Elle sillonne
depuis mai 2017 les marchés
d'Anvers (IXe), de Grenelle (XVe),
du Point du Jour (XVIe), des Bati-
gnolles (XVIIe) et d'Ordener

(XVIIIe) et propose les mêmes ser-
vices aux Parisiens, avec, en plus,
livraison des courses du marché
à domicile pour 3a. 

Comment ça marche
Deux concierges sont à votre
écoute de 10h à 19h30 au kiosque
de Gambetta. On peut également
les contacter sur internet ou par
téléphone. Une fois la demande
enregistrée, la conciergerie rech-
erche le bon «Lulu» disponible
pour le mettre à disposition dans
les 24 heures. Le service rendu,
le client paie directement le Lulu
qui le déclare dans son revenu
en tant qu'auto entrepreneur. 

Interview d’une LULU
Une maman éloignée de l'emploi
raconte comment elle est devenue
lulu, combien elle se sent valorisée
dans cette activité complémen-
taire qui lui permet d'obtenir un
petit revenu, bien utile en ces
temps de rentrée. Elle aide à
recoudre des bas de pantalons ou
faire un ourlet, raccourcir des
jupes, choses devenues difficile
pour certaines personnes âgées
ou  par manque de temps. Elle a
même animé une petite séance
d'initiation à la couture au
kiosque même.

D’où vient cette initiative
L’activité a été lancée en avril
2015 dans le 4e arrondissement
de Paris. Depuis deux kiosques
ont ouverts dans les 15e et 17e

arrondissements. Charles Edouard
Vincent, après Emmaüs Défi, a
fondé cette conciergerie de proxi-
mité. Cet ancien d'Emmaüs
France, a voulu faire de son
entreprise, labellisée sociale et
solidaire, «un outil pour recréer
du lien social » et aider certains
à retrouver le chemin de l'em-
ploi. ■

LAURENCE HEN

« Lulu dans ma rue » : 
Inauguration 
du kiosque 
place Gambetta

L

De la rue de Ménilmontant 
à la rue des Rigoles
Le relais Ménilmontant déménage
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Sous contrat d’association
Du CP à la 3e

Classe d’adaptation ouverte - Classes bilangues - Section européenne anglais
Options Latin - Grec - Ateliers artistiques - Théâtre

3, rue des Prairies, 75020 Paris
Téléphone : 01 43 66 06 36 - www.charonne.eu

Ecole - Collège privés mixtes Saint-Germain de Charonne

Frères des Écoles Chrétiennes

Bistro Chantefable

93 av. Gambetta 75020 Paris
Tél. : 01 46 36 81 76

Fax : 01 46 36 02 33
Service continu de 11h45 à minuit

93 av. Gambetta 75020 Paris
Tél. : 01 46 36 81 76

Fax : 01 46 36 02 33
Service continu de 11h45 à minuit

Fruits de mer
sur place ou
à emporter

Cuisine de nos
Provinces

et du Terroir

Cave
à Fromages

Grande
Sélection

de vins
du terroir

Fruits de mer
sur place ou
à emporter

Cuisine de nos
Provinces

et du Terroir

Cave
à Fromages

Grande
Sélection

de vins
du terroir

Noces et Banquets
(45 à 50 personnes)
SALLE PRIVÉE

Noces et Banquets
(45 à 50 personnes)
SALLE PRIVÉE

Artisan Crémier

Depuis 2008

259 rue des Pyrénées – 75020 Paris

ARTIZINC
COUVERTURE - CHARPENTE

Spécialiste des toitures parisiennes
Toitures Zinc, ardoise

Travaux d’accès difficiles - Fenêtres de toit
Châssis parisiens

11, rue Ernest Lefèvre – 75020 PARIS
01 42 62 17 01

www.couverture-paris-artizinc.fr

PRESSING Press 120

Spécialiste robes de mariées, robes de cocktail 
et vêtements de scène

Nettoyage à sec – Blanchisserie – Cuirs et Daim – Voilage et Tapis – Ameublement

Sté EVENTS 26
34, rue St Fargeau

75020 PARIS
09 72 83 89 15

Service Haute-Qualité***

SERVICE

RETOUCHES NOUVEAU

ETS MARCO
SERRURERIE

DEPUIS 1989

AGRÉÉ ASSURANCES

FORFAIT PROMOTIONNEL :
BLINDAGE DE PORTE À PARTIR DE 499 E

DÉPANNAGE RAPIDE 24H/24 - PORTES BLINDÉES

RIDEAUX MÉTALLIQUES - VOLETS ROULANTS

FENÊTRE PVC - VITRERIE

TÉL : 01 43 73 52 57 - 
PORT : 06 61 88 08 99/06 66 11 12 14

13 bis, avenue Philippe Auguste 
75011 PARIS

marcoserrures@gmail.com

� 01 55 25 25 75

133, rue des Pyrénées
75020 Paris

URGENCE – CONSULTATION
HOSPITALISATION

LES AMBULANCES RAPIDES

Créée 

depuis 1972

Depuis sa création en 1975 le Centre social Relais-Ménilmontant était logé dans un bâtiment 
qui était la propriété de l’Archevêché de Paris.  
En 2011 le Diocèse de Paris, désirant donner à la paroisse Notre-Dame-de-la-Croix des moyens
supplémentaires, annonce qu’il envisage de vendre ce patrimoine, tout en souhaitant 
que ne soient pas interrompues les activités du centre social. Alors s'engagent des négociations longues
et difficiles entre le diocèse et la ville de Paris. Leur aboutissement se traduit concrètement 
pour le Centre social par son transfert vers le 70 rue des Rigoles, où il devrait, en 2018, intégrer 
des locaux de Paris Habitat, ce qui lui permettra de toucher un nouveau public tout en conservant 
celui avec lequel il travaille actuellement.

lation qui ne bénéficie d’aucune
structure sociale menant une
action transversale en direction
des familles.
  • D’accompagner les dyna-
miques sociales liées à la réhabi-
litation programmée de ce grand
ensemble. 
  • De conserver une partie de
son public actuel car situé à 900
mètres de l’équipement qu’il
occupe actuellement. 
Nous espérons que cette période
difficile ne sera bientôt plus qu’un
mauvais souvenir, que le Relais
Ménilmontant continuera à être
le centre social sur lequel les habi-
tants peuvent s’appuyer. Nous en
reparlons au plus vite. ■

CHRISTIAN BENTOLILA

Affiche pour le 40e anniversaire 
du centre social
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e concours de cette
année était difficile et
pourtant vous ne vous
êtes pas laissé démonter.

Bravo !
Bravo pour votre ténacité, vos
recherches et votre érudition…
Quelques petits pièges, volontaires
ou involontaires, ont été malgré
tout déjoués par certains d’entre
vous.
L’AMI lui-même a été un peu
trompé par les circonstances pour
la question 14 du circuit Sud. Le
graph «Les médias vous mentent»
a été recouvert par la végétation
depuis le moment où il a été pho-
tographié.

La question 12 du même circuit
vous a également donné du fil à
retordre. Il s’agissait en fait de
trouver d’anciennes stations-ser-
vice, distributrices d’essence, qui
ont été remplacées par une librai-
rie (culture) rue de Bagnolet,
librairie Equipages ou des maga-
sins bio (nature), rue des Pyré-
nées, magasin Naturalia. La
photo de la médiathèque Mar-
guerite Duras construite sur un
ancien garage devait servir d’in-
dice, malheureusement elle vous
a entrainé sur une fausse piste.
Félicitations pour votre imagi-
nation pour la question subsi-
diaire N° 3. La réponse «Le cré-
matorium du Père Lachaise »
nous a beaucoup amusés. Il
s’agissait en fait de l’église Copte
rue de l’Est construite dans l’an-
cienne sous-station électrique de
Ménilmontant.
Par contre la question sur Henri
Gautreau que nous pensions dif-
ficile n’a fait hésiter personne.
L’indice était peut–être trop “gros”
mais sans cet indice “Amandiers”,
c’était introuvable…
Voici les réponses.

Réponses du circuit Sud 

Vignette 1
Cet arbre se situe à Métro Alexan-
dre Dumas. Il s'agit d'un arbre
“remarquable” planté en 1880
répertorié dans les catalogues de
la Ville de Paris. L’AMI en a parlé
dans son numéro 694 d'avril
2013.

Vignette 2
L'artiste s'appelle Kashink.

Sa particularité : elle se grime
toujours avec une moustache
lorsqu’ elle peint.

Vignette 3
Ce panneau se trouve sur la bou-
tique Baron V(ictor) au croise-
ment rue des Vignoles/rue des
Orteaux.
Un article de l'AMI paru en
février 2004 se trouve sur une
autre des vitrines de cet anti-
quaire.

scène finale du film “les tontons
flingueurs".

Vignette 9
“L'embarras du choix" tourné en
2016 et sorti en mars 2017) de
Eric Lavaine avec Alexandra
Lamy et Arnaud Ducret.
Le Café Lumière était le Café Noir
au siècle dernier.

Vignette 10
Pennac et Tardi qui habitent tous

deux le 20e ont réalisé ensemble
une bande dessinée : La débauche.
Le décor des premières cases fait
la part belle à nos rues autour de
la Place Gambetta.

Vignette 11
Pellissier, Jonas et Rivet.
A partir de poils de lapins, ils
fabriquaient du feutre pour faire
des chapeaux. Ils ont ouvert une
succursale à Brooklyn.

Vignette 12

Un peu une question piège.
Des stations service (distributrices
d'essence) sont devenues, qui un
magasin bio rue des Pyrénées, qui
une librairie rue de Bagnolet. La
photo de la médiathèque Mar-
guerite-Duras devait servir d'in-
dice.

Vignette 13
Il s’agit de Vincent, fils de Willy
Ronis (Vincent est mort dans un
accident de deltaplane en 1988).
Willy Ronis a habité le 20e et
beaucoup travaillé sur le 20e éga-
lement.

Vignette 14
Ce graphe se situe Rue de Buzen-
val entre les rues de Terre-Neuve
et Alexandre-Dumas.
Malheureusement la végétation
de l'été l'a un peu soustrait aux
regards.

Vignette 15
Cette mosaïque décore l’entrée du
29 Cours de Vincennes. 

Il s’agit de l’ancienne entreprise
- Zaengerler et Roussel –

Vignette 16
Cette cheminée se situe dans le
Lycée Voltaire, dans le 11e limi-
trophe.
La statue de Voltaire du sculpteur
toulousain Victor Segoffin (1867-
1925) située dans la cour du
Lycée était prévue pour le Pan-
théon.

Réponses du circuit Nord 

Vignette 1 

Ce combat a lieu au 10 rue Jean
Baptiste Dumay.

Vignette 2
Ce fronton se situe 1-17 rue d’An-
nam, fondation Lebaudy. 
Un autre immeuble de la même
fondation se situe 5-7 rue Ernest-
Lefèvre.

Vignette 3
Cette plaque se trouve au 88 Bou-
levard Mortier.
Il s’agit d’un extrait du tract, appel
rédigé le 10 juillet 1940 par
Jacques Duclos.

Vignette 4

Il s’agit de la porte de la Mosquée
de Bagnolet.

Vignette 5
138 Bd de Ménilmontant.
Théatre-concert de 1870-1932.

Vignette 6
Situé au 49 rue Orfila
C'était un bougnat à l'origine,
puis un bistrot appelé la “Cantine
Sicilienne”.

Vignette 7
Il s’agit d’éoliennes verticales et
non d’antennes pour la téléphonie.
Elles se trouvent sur le toit de la
résidence sociale, angle des rues
du docteur-Gley et Paul-Meurice.

Vignette 8
Au 159 avenue Gambetta se
trouve le Théâtre du Tarmac -
scène internationale francophone.

Vignette 9
Fronton de la Bellevilloise.
Jean Jaurès y a fait plusieurs dis-
cours, Léon Blum y a fait égale-
ment un grand discours en 1926
lors du congrès extraordinaire
des socialistes.
La faucille et le marteau, sym-
boles du parti communistes, mis
en 1927 sont de ce fait posté-
rieurs à l'assassinat de Jean Jau-
rès en 1914 et au discours de
Léon Blum.

Vignette 10
Portail situé, 44 Rue des Cas-
cades.
Deux films ont été tournés ici :
  - Casque d'Or de Jacques Becker
(1952)
  - Rue des Cascades de Maurice
Delbez (1964)

Vignette 11
Serge Gainsbourg a habité au 35
Rue de la Chine.

Vignette 12
Le Chat Rubens plonge vers la
Rue de la Mare.

Vignette 13
Il s'agit d'une porte de la prison
de la Grande Roquette.
L'immeuble situé derrière, les
Hauts de Belleville, était un
immeuble au statut 'coopératif'
où tous les habitants (les castors)
collaboraient au bon fonction-
nement de leur habitat. Ce statut
juridique particulier a disparu
avec la loi sur la copropriété,
mais l’esprit subsiste chez les
résidents.

Vignette 14
Au 33 rue du Retrait, une
panthère observe la girafe.

Vignette 15
Cet imposant figuier se
situe à l'angle des rues
Laurence Savart et Boyer.

Vignette 16
Louise Michel.

Questions
subsidiaires

Question 1
Henri Gautreau, inventeur du
panier à salade pliant (qui nous
a fait bien secouer) avait son usine
rue des Amandiers.

Question 2
Rose Zehner en mars 1938 - grève
chez Citroen - (Javel).

Question 3
L'église copte située rue de l'Est,
est une ancienne station élec-
trique.
Auparavant le fronton indiquait :
«Compagnie parisienne de distri-
bution d'électricité - Poste de
Ménilmontant».

Question 4
163 Rue des Pyrénées sur l'an-
cienne cartonnerie. ■

L’ÉQUIPE DE L’AMI

Les réponses au concours 2017 de l’AMI
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Vignette 4
Cette armoire à feux se trouve à
côté du lycée Hélène-Boucher au
début de la rue des Pyrénées.
L'œuvre a été très abimée par les
affichages électoraux.
L'artiste s'appelle Moyoshi.

Vignette 5
Il s'agit d'un “poing d'eau”. Plu-
sieurs de ces œuvres sont situées
boulevard Davout. Celle de notre
concours se situe au débouché
de la rue St-Blaise.
Cela fait de ce fait aussi référence
à la colonisation, quand les habi-
tants autochtones s’habillaient
“bien” pour imiter leurs coloni-
sateurs.

Vignette 6
Ce chat fait référence à Charles
Trenet pour sa chanson “le soleil
et la lune". 
«Sur le toit de l'hôtel 
où je vis avec toi
Quand j'attends ta venue 
mon amie
Que la nuit fait chanter 
plus fort et mieux que moi
Tous les chats tous les chats
tous les chats
Que dit-on sur les toits 
que répètent les voix
De ces chats de ces chats 
qui s'ennuient
Des chansons que je sais 
que je traduis pour toi
Les voici les voici les voilà. »
Charles Trenet a séjourné Passage
de la Voûte. Cette œuvre est
située dans le 12e limitrophe.

Vignette 7
Cet extrait est tiré de l'œuvre
“Perlimpinpin” chanson militante
de 1972 (guerre du Viet-Nam)
de Barbara.
Barbara a séjourné au 50 rue
Vitruve.

Vignette 8
Ce sont les marches de l'église
St-Germain-de-Charonne
Une voiture a explosé au pied
de ces marches en 1963, dans la
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du don de son temps, de ses com-
pétences, de son écoute attentive
et bienveillante.

De nombreux lycéens prêts
à aider les plus jeunes
Loin de l’image simpliste d’une
jeunesse qu’on voudrait nous
dépeindre comme individualiste,
égocentrée et fascinée exclusive-
ment par les écrans et la consom-
mation, la mobilisation des jeunes
lycéen/nes nous montre chaque
jour le contraire, dans le 20e

comme dans nos autres antennes;
quels que soient leurs parcours
scolaires et familiaux, et les
embûches qu’ils peuvent rencon-
trer, de très nombreux lycéen/nes
sont partants pour s’engager.
Chaque année dans le 20e, ils sont
environ 90 lycéens à accompa-
gner 90 enfants de primaire et de

collège, soit presque la moitié de
nos jeunes bénévoles à Paris.

L’association Socrate 
est née en 2011
Socrate est né(e) bd Davout, en
2001, de l’initiative de Jean Pec-
queur-Pautard, habitant et acteur
associatif local. 
L’association a grandi puis démé-
nagé rue Saint-Blaise, toujours
au plus près des premières écoles
et collèges qui ont été et sont tou-
jours nos premiers partenaires.
Aujourd’hui, notre activité
rayonne à partir de ces bases ini-
tiales, toujours vers les Portes de
Paris et petit à petit, au-delà.

Contribuer 
au vivre ensemble
Nos groupes d’accompagnement
se déroulent au sein des établis-

es lecteurs de l’Ami du
20e auront eu l’occasion
de découvrir la saison
dernière les activités de

notre association : nous menons
des actions d’accompagnement à
la scolarité grâce à la mobilisation
de bénévoles lycéens. 
C’est par l’intermédiaire de leurs
témoignages de lycéen, d’enfant
ou d’adolescent accompagnés de
leur tuteur ou tutrice lycéen que
l’Ami du 20e et Socrate avaient
souhaité vous transmettre la
richesse de ces rencontres fondées
sur l’entraide, la solidarité et la
confiance entre les jeunes élèves
du 20e arrondissement. 
D’abord pour soutenir la scolarité
des plus jeunes et apprendre à se
connaitre sans préjugé; ensuite,
pour aider à cicatriser des bles-
sures de l’estime de soi. Enfin,
pour insuffler très tôt le plaisir

L
Socrate et les racines solidaires du 20e

le 20e. Il n’y a pas eu de fermeture
de classe dans le 20e à la rentrée,
à l'exception de l’école Gambetta,
qui est passée de 14 à 13 classes.
Il y a dédoublement de classes à
Télégraphe et Tourtille. 
D'autre part, informe la Maire :
«Nous continuons de constater
une chute des effectifs dans cer-
taines classes. Pour Paris, dit la
maire, il y a 2500 écoliers en
moins cette année, principale-
ment en maternelle ».
Un travail est en cours avec tous
les partenaires concernés pour
l’accueil des enfants souffrant de
troubles du comportement. Enfin
des travaux sont en cours à Ram-
ponneau et Tlemcen et il faut
prévoir des travaux à Belleville
où des fissures et des infiltrations
sont apparues. 
La maire annonce ensuite le
recrutement de son nouveau
directeur de cabinet, Cyril Fer-
nagut, présent à ce conseil de
rentrée. 

rédérique Calandra
ouvre les débats du
conseil par un hommage
à Henri Malberg, ancien

conseiller d’arrondissement (1995
à 2001), décédé cet été. Né en
1930, il connut la répression des
nazis. Il échappa de peu aux
rafles, mais sa famille fut massa-
crée dans les chambres à gaz et à
Varsovie. 
Frédérique Calandra témoigne de
son propre engagement au côté
d’Henri Malberg, quand la gauche
s’est employée à prendre la majo-
rité dans le 20e arrondissement. 
Il luttait, déclare la Maire, en s’en-
gageant contre la spéculation et
pour que la ville respecte les
besoins sociaux de la population.
Une minute de silence salue la
mémoire d’Henri Malberg.

Une rentrée scolaire
« satisfaisante »
La maire déclare que la « rentrée
scolaire s’est bien passée» dans

F

Conseil d’arrondissement du 12 septembre 

À travers
l’arrondissement
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La baisse des crédits publics est dénoncée

sements scolaires, mais nos
bureaux se trouvent à Saint-
Blaise, rue Vitruve, rue du Clos,
bd Davout… C’est notre quartier
quotidien. 
Au cœur d’un îlot de logements
sociaux, nos salariées et nos
Volontaires en Service civique par-
tagent le quotidien de nos voisins :
chronique des grands et petits tra-
vaux de rénovation, entraide, ten-
sions passagères et fêtes d’immeu-
ble, voilà «notre 20e». 
Si notre quartier ne nous assigne
pas à une identité, il fait malgré
tout partie de nous et nous avons
chacun une part de responsabilité
dans le fait qu’on y vive sereine-
ment et collectivement. 
C’est aussi cela que nous souhai-
tons transmettre et faire vivre aux
enfants et jeunes bénévoles de
Socrate.

On dit souvent d’un quartier aussi
mixte que Saint-Blaise qu’on y
côtoie des habitants «aux hori-
zons différents». 
Il me semble pourtant que ce sont
nos parcours de vie qui sont dif-
férents, mais que nos horizons
sont semblables. Nous partageons
les mêmes aspirations : le bien-
être et la réussite scolaire des
enfants, de l’argent pour essayer
de boucler la fin du mois, qu’il
soit associatif ou familial, et de
la sérénité dans ce bout de Paris
aux façades différentes, de l'église
Saint-Germain-de-Charonne à la
rue des Docteurs Déjérine. ■

JULIE TARTARIN, 
DIRECTRICE DE SOCRATE

Pour plus d'informations, vous pouvez
appeler au 0143708466 ou écrire
à associationsocrate@gmail.com

Les « plateaux sauvages » :
coopération 
avec les collèges Colette-
Besson et Jean-Perrin
La maire rappelle la règle des
débats au Conseil : seules seront
débattues, les délibérations à l’or-
dre du jour pour lesquelles un
conseiller l’a demandé. 
Premier sujet abordé, à la
demande de Nathalie Maquoi :
le soutien à l’association « les
plateaux sauvages». Elle souligne
la qualité des travaux engagés,
et la manière dont l’équipe en
place arrive à traiter les
demandes de la population du
quartier des «Amandiers ».
Nathalie Maquoi évoque un projet
artistique des habitants mettant
en œuvre l’écriture et la mémoire.
Une coopération est engagée avec
les collèges Colette Besson et Jean
Perrin. Frédérique Calandra sou-
ligne en particulier le changement
d’image du collège Jean Perrin.
Un conseil de quartier, rappelle

acquis leur savoir-faire plutôt par
reconversion, après plusieurs
années dans un autre métier. 
Parmi toutes les bifurcations et
chemins de traverse profession-
nels, l’artisanat arrive largement
en tête.
Une fois qu’ils se sont suffisam-
ment frottés à la vie profession-
nelle, avec toutes ses complica-
tions, nombreux sont les cadres

qui décident d’explorer les terri-
toires inattendus d’un secteur
dynamique et plein d’opportuni-
tés.
Ce secteur est à la fois porteur :
  • D’autonomie et de sens :
« L’artisanat propose une auto-
nomie et un sens au travail que
beaucoup de carrières dans les
grands groupes ne garantissent
plus. » affirme Alain Griset, pré-

sident de l’Assemblée perma-
nente des Chambres de métiers
et de l’artisanat. Et plusieurs arti-
sans bellevillois « reconvertis »
affirment que la recherche de
solutions aux besoins de leurs
clients et la liberté de choisir
comment les mettre en œuvre,
sont parmi leurs motivations les
plus fortes.
  • De possibilités diversifiées
et infinies qui ne demandent
qu’à être explorées par ceux qui
ont développé, dans leurs
anciens métiers, des compétences

en gestion, en informatique, en
commerce international, et une
aisance relationnelle.
Ces reconversions seront-elles
l’un des nouveaux moyens de
dynamiser ce secteur historique
de nos quartiers ?
Les prochaines Journées de l’Ar-
tisanat à Belleville se dérouleront
les 14 et 15 octobre 2017. 
Ce sera l’occasion pour tous,
jeunes et adultes, de découvrir la
diversité des chemins menant à
ces métiers porteurs d’avenir. ■

CHRISTIAN BENTOLILA

artisanat est souvent
pensé comme un
savoir-faire ancestral
acquis surtout par la
transmission de géné-

ration en génération, soit par la
famille, soit par la formation pro-
fessionnelle, et c’est un fait incon-
testable dans bien des cas.
Il s’avère cependant que de nom-
breux artisans indiquent avoir

L’

Les 14 et 15 octobre L’artisanat, deux journées à Belleville
Après le succès de la première édition des journées de l’artisanat l’an dernier, le Conseil de Quartier
Belleville a décidé de renouveler l’expérience. Les deuxièmes journées de l’artisanat à Belleville 
auront donc lieu les 14 et 15 octobre prochains.

la maire, avait estimé qu’on n’ar-
riverait jamais à développer cette
activité culturelle ! 

Conservatoires de Paris :
faire découvrir la grande
musique aux enfants
Nathalie Maquoi présente pour
approbation, les conventions de
partenariat entre les conserva-
toires de Paris et les acteurs
locaux du champ social. Dans le
20e l'association Archipélia,
notamment, s’est rapprochée de
l’orchestre symphonique.
On constate que le milieu popu-
laire ne reste pas étranger à ce
que l’on a coutume d’appeler « la
grande musique». 
Dans le même esprit est engagée
une action pour aider les jeunes
à découvrir les bibliothèques. Il
s’agit, également avec les lectures
publiques, de permettre aux habi-
tants d’entrer dans la vie cultu-
relle. Stéphane Von Gastrow pro-
pose au vote trois subventions,

la première à dix organismes lau-
réats de l’appel à projets Trophées
de l’économie sociale et solidaire
(150 000 euros), la deuxième
(122000 euros) au titre de la lutte
contre les discriminations, et la
troisième, avec Mohamed Gas-
sama, (170000C), avec conven-
tions à l’appui, pour sept asso-
ciations gestionnaires de
recycleries.
Parmi les vœux présentés au
conseil, on note celui du groupe
communiste qui dénonce la
baisse des crédits de l’Etat pour
la politique de la ville, celui de
Danielle Simonnet (Les insoumis)
pour qui la suppression des
contrats aidés est un «vaste plan
de licenciement », les groupes
écologiste et socialiste déposant
un vœu dans le même sens. 
L’actualité nationale a ainsi
trouvé un écho au niveau de l’ar-
rondissement. ■

JEAN-MARC DE PRÉNEUF



dossier
L’agriculture urbaine, véritable clé 
de la transition écologique 
ou doux rêve urbain ?

Radis, tomates, salades :
Le 20e se cultive !
DOSSIER RÉALISÉ PAR JOSSELYNE PEQUIGNOT

Le 20e : un sol fertile, des citoyens engagés, 
une multitude de projets à découvrir. L’agriculture urbaine, véritable clé 
de la transition écologique ou doux rêve urbain ? L’agriculture urbaine 
a le vent en poupe : de Paris à Londres, de New York à Sydney, les citadins
s’enthousiasment toujours plus depuis une dizaine d’années, pour les
cultures de proximité, les jardins partagés, les potagers sur les toits, 
la végétalisation des rues et des bâtiments. 
Est-ce pour mieux se nourrir, donner du sens à leur quotidien, par souci
environnemental, par prise de conscience écologique ou tout simplement
par plaisir de mettre les mains dans la terre, de voir pousser ses légumes 
et de les consommer ? Sans doute un peu de tout cela. Micro-cultures bio 
sur friches industrielles, ruches sur les toits, potagers, poules et chèvres, les métropoles favorisent une production
agricole intra-muros. L’agriculture urbaine et la végétalisation ne sont plus une utopie. Une nouvelle harmonie
urbaine se dessine, réinventant les relations entre les citadins et la nature, autour de la culture en ville.
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aris n’a plus rien de la ville du 19e siècle où 600
hectares étaient encore dévolus au maraîchage.
Depuis quelques années, des initiatives fleurissent
pour y développer des espaces de culture.

A la fin du 20e siècle, alors que l’agriculture continue
profondément à se transformer, les aliments parcourent
de leur côté des kilomètres toujours plus importants. La
relation entre la population et son alimentation se résume
la plupart du temps, aux courses dans les grandes surfaces
ou sur les marchés, sans savoir comment sont produits
les aliments ni connaître leur provenance !
Comparé à d’autres pays comme le Canada, le secteur
n’en est cependant qu’à ses balbutiements en France,
même s’il trouve progressivement sa place dans les plans
locaux d’urbanisme. En région parisienne, il commence
à prendre son essor en un fourmillement de petites entre-
prises ou de start-up qui travaillent à cultiver les pieds
d’immeuble ou à végétaliser les toits et les rues. Proche
du 20e arrondissement, parmi les projets phares, une tour
maraîchère de 1000 m² devrait ouvrir ses portes à Romain-
ville en 2018.

Quel avenir pour l’agriculture urbaine ?
Elle est surtout faite d’initiatives éparses et souvent asso-
ciatives, même si les mairies lancent des appels d’offres
qui permettent d’accompagner la création de jardins col-
lectifs ou de végétalisation des toits et des rues ou de
toute autre lieu propice à faire pousser fleurs ou légumes.
«Notre rapport à la nature tient un peu de la madeleine
de Proust. En se promenant dans un jardin ou sur un
chemin de randonnée, nous avons tous une odeur, une
saveur ou une couleur qui soudain ressurgit, lointaine
réminiscence de notre enfance. Niché au fond de notre
inconscient, l’éclat d’une plante, le parfum d’une fleur, le
goût d’un fruit nous replonge avec douceur dans des sou-
venirs aux contours flous, mais réveille immanquablement

nos sens » (Bruno Milliene, président de Natureparif,
conseiller régional d’Ile-de-France). «L’agriculture urbaine
ne peut être uniquement nourricière», explique Yohan
Hubert, fondateur de l’association «Sous les fraises». «Le
but est aussi d’être des régulateurs bioclimatiques en ville
en participant aux traitements des eaux, des déchets, en
exploitant des îlots de chaleur, en enrichissant la biodi-
versité végétale».
Les cultures sont plutôt un prétexte pour inventer une
nouvelle forme d’agroéconomie à échelle humaine.
L’agriculture urbaine ne peut remplacer l’agriculture rurale.
L’autonomie alimentaire semble être une pure utopie : « il
faut un million d’hectares pour nourrir les franciliens,
aucune ville n’est en mesure d’assurer sa propre autosuf-
fisance alimentaire, à moins d’impliquer au minimum sa
périphérie rurale et de repenser les réseaux de circulation»,
assure le chercheur en sciences de l’environnement Roland
Vidal.

Des projets d’avenir concrets
Pénélope Komites, adjointe de la maire de Paris, chargée
des espaces verts, de la nature et de la biodiversité, veut
multiplier la végétalisation de toitures parisiennes. L’agri-
culture urbaine n’est plus seulement un vague concept
mais une multitude de projets concrets. La ville lumière
veut atteindre cent hectares de murs et de toitures végé-
talisés en 2020, dont trente-trois hectares dédiés à l’agri-
culture urbaine, soit l’équivalent d’une cinquantaine de
terrains de football. Très active en ce domaine, la mairie
de Paris a lancé le permis de végétaliser en 2015, permettant
à chacun de créer son petit coin de verdure au sein de
l’espace public, puis, en 2016, son concours «Parisculteurs». 
Trente-trois projets ont été retenus qui vont permettre de
cultiver environ 5,5 hectares, pour une production annuelle
totale de 500 tonnes de fruits et légumes et 8000 litres
de bière. Antoinette Guhl, adjointe à la mairie de Paris,
chargée de l’économie sociale et solidaire, assure que
«l’agriculture est indispensable en ville» même si, comme
en a convenu Anne Hidalgo, «nous avons besoin d’un
travail étroit avec les agriculteurs, autour de Paris et au-
delà, pour des raisons de santé, des raisons écologiques
et pour soutenir les producteurs. Mais on sait bien que ce
n’est pas avec çà que nous pourrons nourrir 2,2 millions
de parisiens intra-muros et encore moins les sept millions
d’habitants du Grand Paris». 

L’agriculture urbaine est nécessaire également, pour recréer
un lien entre les citadins et la nature. Ces nouveaux
espaces complèteront notamment les 125 jardins partagés,
confiés à des associations pour, outre le plaisir de jardinier,
y développer du lien social. Le plan parisien prévoit aussi
de faire pousser de l’orge et du houblon dans le bois de
Vincennes pour créer une microbrasserie «bière de Paris».
Il prévoit également de privilégier les circuits cours et de
soutenir les commerces alimentaires.
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Les circuits courts
Ils ont été rendus possible depuis 2004 avec l’émergence
des premières AMAP (Associations pour le Maintien de
l’Agriculture Paysanne) qui livrent chaque semaine des
paniers de fruits et légumes à 60 000 habitants de l’Ile de
France. Cette offre s’est diversifiée par d’autres types d’as-
sociations telles que la Ruche créée en 2011 ou Kelbongoo
créé en 2014 dans le 20e. Ce sont des réseaux de distribution
qui privilégient les produits locaux (cf. AMI n° 718 et 736)
en permettant de commander via leur site internet des
produits frais et de les récupérer dans leurs points de dis-
tribution fixe. Se nourrir d’aliments frais et de saison,
d’animaux élevés dans un rayon maximum de 250 km,
permet aussi de limiter l’empreinte carbone en réduisant
les transports, de faire vivre de petites exploitations et de
recréer un lien humain entre producteur et consomma-
teur.
Rétablir le lien, redéfinir et renouer le cordon alimentaire
entre les urbains et les ruraux, entre producteurs et
consommateurs, entre la cité et les terres fertiles qui l’en-
tourent, c’est peut-être là le premier défi agricole de la
ville de demain.

Les toits et les parkings parisiens passent au vert
La start-up Aéromate a planté 4440 plantes aromatiques
qui poussent sur le toit-terrasse du centre médical de la
RATP situé place Lachambeaudie dans le 12e. On y trouve
pêle-mêle du thym, de l’oseille, du basilic, du romarin
mais aussi des aromates aux saveurs plus surprenantes
comme la menthe-chocolat, la bourrache, le persil japonais.
A terme, cette production, qui sera agrémentée de tomates,
courgettes et concombres, sera vendue aux 275 salariés
du site. Sur le toit de l’opéra Bastille poussera du houblon
pour faire de la bière, dans le 18e, des fruits et légumes
sur le sommet d’un immeuble de bureaux dans la bien
nommée rue du Pré, ainsi qu’une serre de 1800 m² bordée
d’une prairie, de jardins et d’un rucher à deux pas de la
rue Raymond-Queneau, mais également le parking sou-
terrain d’une résidence de logements sociaux sera trans-
formé en champignonnière. En trois mois, sur le toit
planté de cultures en bacs de la rue d’Aboukir dans le
11e, ont été récoltés près de 200 kg de légumes.

Le 20e en marche 
vers une véritable agriculture urbaine
Le 20e participe à la transition écologique et énergétique
de Paris et à la création d’emplois. En effet la production
de légumes nécessite d’avoir des personnes pour s’en
occuper. Il y a, en plus des bénévoles, quelques salariés,
des stagiaires en formation agriculture urbaine et des
jeunes effectuant leur service civique qui, pour certains,
débouchera sur un emploi à temps complet. Sur les trente-
trois projets retenus par la ville de Paris, quatre concernent
le 20e.

Le réservoir de Belleville, 38 rue du Télégraphe
«Pépins production» a présenté un projet rassemblant trois
types d’activités agricoles de production non comestibles :
fleurs coupées, plantes ornementales et semences. Situé à
côté du cimetière de Belleville, l’activité agricole proposée,
appelée « flore urbaine» se développera sur 1200 m² 
de pleine terre et sur 100 mètres linéaires de murs.

Le réservoir de Charonne, rue Stendhal
Il s’agit de 4955 m² exploitables en toiture et de 1235 m²
en pleine terre. Le lauréat «Pays urbain» a développé un
modèle de ferme urbaine, centré sur la production sous
serre et la distribution de micro-pousses. Des ruches pour

produire du miel et faciliter la pollinisation du jardin y
seront installées. Depuis que la mairie de Paris a lancé,
en 2007, le plan «zéro phyto» il y a un garde-manger à
ciel ouvert pour les abeilles qui, dès les premières floraisons
des jardins, parcs et cimetières, butinent les différentes
fleurs. 
Aujourd’hui il y a 700 ruches intra-muros contre 300 en
2010, dont environ une vingtaine dans le 20e.

La toiture en terrasse du conservatoire 
Georges-Bizet, 54 rue des Cendriers
Sur 520 m², le lauréat «Veni Verdi» a proposé un projet
de potager productif en bacs ou en buttes de cultures de
type «lasagnes» avec pour objectif la production de 800kg
de fruits et légumes variés.

Le site Frederick Lemaitre/Rigoles/Métra, 
situé au 14 rue Frédérick-Lemaître
3000 m² situés sur des toitures terrasses seront investis
pour cultiver des fruits et légumes vendus en circuit court
aux habitants qui seront eux-mêmes formés pour participer
à la production. «Veni Verdi» est également le lauréat de
ce projet.
Deux autres projets, connus à ce jour, sont en cours de
finalisation, à l’emplacement d’un parking situé dans le
quartier St Blaise et sur la petite ceinture à Mare-Ménil-
montant.

Agriculteur urbain, 
un métier de demain ?
Mouvement professionnel en vogue mais encore peu
structuré, des profils variés convergent vers cette dyna-
mique professionnelle : architectes, ingénieurs agronomes,
urbanistes, designers, étudiants, bénévoles et volontaires
du service civique…
Il existe des formations spécialisées en « ingénierie des
espaces verts urbains» soit en école d’ingénieur (AgroPa-
risTech, Agrocampus-ouest) soit en université (Master
«d’agriculture urbaine et villes vertes» à Rouen). 
Autre possibilité, l’option «agriculture urbaine et périur-
baine» de l’école d’horticulture Du Breuil gérée par la
ville de Paris.
L’agriculture urbaine n’est pas encore très définie, chacun
y met un peu ce qu’il veut… L’idée globale c’est de renouer
le lien entre le monde agricole et la ville en impliquant le
consommateur. 
C’est chercher de nouvelles façons de produire, d’exploiter
tout ce que le végétal peut apporter dans les villes qui
étouffent. 
C’est le désir également de retourner à la terre, de consom-
mer autrement de façon plus écologique.
Cultiver en ville génère auprès des enfants un nouveau
regard sur ce qu’ils mangent, sur la faune et la flore et
sur le métier de paysan.
Tout comme chez les plus jeunes, on assiste à un éveil ou
un réveil des sens chez les adultes. Pour le citadin plus
âgé, c’est une relation avec la nature qui se réinvente,
une reconnexion qui s’opère au travers de la culture des
légumes et des fruits.
Ces liens qui se retissent, ce sont aussi des échanges qui
se recréent entre la ville et sa proche campagne, entre
deux mondes, rural et urbain. 
C’est la rencontre et le brassage de population sous l’angle
social et culturel à travers les échanges de semences
venues des cinq continents ou de plantations d’arbres
fruitiers dans l’espace urbain. C’est peut-être là, que réside
la vraie nature de l’agriculture urbaine ?

De l’école au collège, les enfants cultivent
«J’ai toujours voulu développer une agriculture urbaine,
sociale, pédagogique participative et citoyenne. Je suis
heureuse que, l’an passé, environ mille enfants aient
jardiné dans nos potagers scolaires du 20e arrondissement».
Sa première expérience de bénévole en 2006 fut dans les
écoles de la rue Lesseps et Vitruve.
Puis, aidée de Mme Jourdy, la principale du collège Henri-
Matisse qui a adhéré tout de suite à sa proposition du
potager sur le toit en co-animation avec les professeurs
du collège, Nadine a investi les 165 m² qui ont été rapi-
dement cultivés grâce à l’installation de sacs de culture
(haricots, salades, carottes, fraises, plantes aromatiques)
et de deux ruches où les abeilles ont trouvé refuge. En
février 2016, le chanteur Renaud est venu toute une mati-
née et a été tellement séduit par cette initiative qu’il a
souhaité y participer sous forme de don.

Nadine Lahoud, pionnière de l’agriculture urbaine à
Paris, est la fondatrice de l’association Veni Verdi,
association loi 1901, fondée en 2010. Enfance
heureuse au Liban, la guerre a contraint sa famille à
quitter le pays. Sa mère est française, d’où ce choix
d’immigrer en France. Cette passion de la culture a
germé au Liban, où sa famille possédait des terrains
agricoles, et a finalement éclos à Paris. Nadine a fait
des études commerciales mais ne se sentait pas à sa
place, le monde du travail avec un patron ne lui
convenait pas. «On ne fait bien et avec bonheur que
si on est passionné ! Et Nadine aime la planète ! ».
Veni Verdi a pour but de favoriser le développement
d’une agriculture urbaine, sociale et participative via
la création de jardins sur les toits ou dans tout espace
urbain disponible pour agir sur notre société, notre
économie, avec la volonté de rapprocher les
habitants, de créer du lien social autour d’une
activité qui serve à notre environnement.
«Au début j’étais seule pendant cinq ans, puis il y a
eu Paco et Anne et puis les autres et à Veni Verdi il
n’y a que de belles personnes ! ». Aujourd’hui avec
trois salariés et jusqu’à cent cinquante bénévoles,
Veni Verdi a bien pris racine dans le sol fertile du 20e.

Veni Verdi, 
L’association qui verdit Paris
et surtout le 20e
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Réservoir de Charonne
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A Matisse, on sème, on s’aime et on récolte ! Toute la
production est régulièrement ramassée, mangée par les
familles des élèves, mais aussi vendue dans différents
endroits du quartier de la Réunion.
La mairie du 20e a favorisé cette démarche de développe-
ment de l’agriculture urbaine dans l’arrondissement et
Florence de Massol, 1re adjointe, a été une aide précieuse.
Elle a tout de suite été conquise par cette idée et, comme
Nadine cherchait «du sol», elle lui a proposé d’investir
les 4000 m² d’espaces verts inutilisés autour du collège
Mendes-France.

Un projet qui essaime
Dès 2014, après une période d’incrédulité des enseignants,
Nadine et sa petite équipe ont investi les lieux. Très rapi-
dement les élèves ont adhéré à ce projet de végétalisation
de cet espace inutilisé qui leur servait de dépôt pour leurs
détritus. Depuis, à la pause de midi, les classes de la 6e à
la 4e mangent vite pour venir sur leurs parcelles : «c’est
leur jardin à eux !». Chaque classe a son arbre donné par
l’école d’horticulture Du Breuil. Quarante pommiers et
poiriers y poussent désormais. On y trouve aussi des
fleurs, une mare, un poulailler et un «hibou/hôtel à
insectes» construit par les élèves de l’Unité locale d’inté-
gration scolaire (ULIS).  
Quel plaisir pour leur famille qui profite ainsi des magni-
fiques légumes que leurs enfants ramènent à la maison.
Quelle fierté aussi pour cet établissement d’être cité en
exemple et d’avoir reçu successivement Ségolène Royal,
Najat Vallaud Belkacem, Anne Hidalgo et bien évidemment
Frédérique Calandra et Georges Pau Langevin, accompa-
gnées de la direction du rectorat de Paris.
«Apprenez à vos enfants à jardiner, à récolter et à manger
de leur propre travail. Le contact avec la terre nous
apprend à respecter la vie car on change le monde en
changeant sa façon de s’alimenter et les enfants d’au-
jourd’hui feront le monde de demain !».
Une élève du collège Flora-Tristan, l’établissement qui
sera végétalisé prochainement, a dit : «ce que j’aime c’est
aider ceux qui vont mal !» et Nadine de répondre : «moi
je vais bien, je me sens bien à ma place et en harmonie
avec l’univers. Oui je suis épanouie comme une vache,
dit-elle, dans un grand éclat de rire ! »
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Veni Verdi vend ses légumes bio,
interview Laurence Hen
Si vous aimez les légumes bio, venez le jeudi après-midi
de 17h à 18h30 au bar à vin «Le Bon Vingt», 52 rue de
Bagnolet. Un groupe sympathique s'affaire à disposer des
légumes devant le bar à vin, («naturel» nous précise la
propriétaire, qui défend une lignée de cavistes féminines
très branchées en œnologie, album familial à l'appui,
devant l'exclamation d'un client «Mais, où est le patron ?»).
La patronne du lieu prête ses tables extérieures à l'asso-
ciation. Celle-ci en profite pour mieux présenter sa cueillette
de la journée. Vous tomberez peut-être sur des framboises
ou des groseilles, des fraises ou des pêches, mais aussi
des courgettes, des tomates en été. Aux autres saisons :
de savoureuses pommes de terre, du potiron, des grandes
feuilles de blettes et des navets tendres difficiles à trouver
à Paris. 

En outre, les bénéfices de la vente servent de bonnes
causes : financer les achats de graines, de plantes, de
terre et d'outils ou des séjours pour les enfants des col-
lèges.
Les clients se pressent. Les parents qui viennent récupérer
leurs enfants à l'école font des affaires. Les passants inter-
pellent les jeunes vendeuses sur l'origine des plantes.
Celles-ci ajoutent parfois quelques bouquets de fleurs à
la vente. Les prix sont affichés sur de petits cartons d'em-
ballage très écologiques. 
Une petite balance sert pour la pesée. C'est un commerce
associatif très bon enfant. L'équipe motivée qui anime la
vente comprend une responsable salariée au sein de l'as-
sociation, une stagiaire en réorientation professionnelle
en cours de formation pour six mois à l'école du Breuil à
Vincennes et une jeune fille en service civique qui s'inté-
resse à l'agriculture urbaine, en année de césure, après
une école d'agronomie orientée paysagiste. Toute la récolte
est partie en deux heures ! L'association Veni Verdi vend
aussi de temps en temps au café restaurant associatif
«Natema», et au «Café sans nom». Le programme des
ventes est annoncé sur le site de Veni Verdi.
E-mail: contact@veniverdi.fr et site www.veniverdi.fr ■
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Collège Mendes-France

“Le bon vingt”

Collège Mendes-France



e mois de septembre,
pour la majorité d’en-
tre nous, marque la
fin de la période esti-

vale et la reprise des activités
professionnelles et nous fait
retrouver cette vie que l’on avait
mise entre parenthèses pendant
ces semaines.
Mais c’est aussi la période des
mutations et la découverte de
nouvelles personnes, d’un nouvel
entourage.
Notre paroisse a pris l’habitude,
au cours de ce mois et ce depuis
quelques années, de connaître
des changements dans la com-
position de son clergé. Et cette
année n’échappe pas à la règle.

haque année 400 de
ces adultes sont bap-
tisés dans les diffé-
rentes paroisses de

Paris. Le catéchuménat les
accueille pour les accompagner
sur ce chemin de la découverte
du Christ et de l’Eglise. 
Il ne s’agit pas de leçons à appren-
dre ou de cours à suivre mais bien
d’un chemin qui, par étapes, va
les aider à découvrir qui est le
Christ, la place qu’il peut avoir
dans leur vie et la relation qu’ils
peuvent établir avec Lui. En par-
courant ce chemin ils vont aussi
découvrir la place de la commu-
nauté, de l’Eglise.
Le catéchuménat leur propose des
rencontres avec d’autres qui sont
dans la même recherche. Là ils
vont découvrir la Bible et tout
spécialement le Christ dans les
Evangiles. Ils vont apprendre à
connaitre les principaux éléments
qui constituent la foi chrétienne,
prendre leur place à la messe,
apprendre comment prier. Ces
rencontres sont à la fois des ensei-
gnements et des lieux de débat.

Un accompagnement
personnel
Sur ce chemin chacun est accom-
pagné plus personnellement par
un chrétien qu’on appelle un
«accompagnateur». Son rôle est
bien d’accompagner c’est dire
d’aider celui ou celle qui veut pré-
parer le baptême à parcourir le
chemin proposé à son rythme et
en fonction de ses besoins.
Les catéchumènes attachent beau-
coup d’importance à ce lien de
confiance avec l’accompagnateur
auquel ils peuvent se confier en
toute liberté, poser leurs questions
et leurs doutes, accueillir les
moyens qui vont les aider à pro-
gresser.
Ce rôle d’accompagnement est
aussi une chance pour celui ou
celle qui accepte ce service. Quand
je propose à quelqu’un d’accom-
pagner la première réponse c’est
souvent : «Je ne saurai pas faire !»
ou «Je ne suis pas compétent».
Ma réponse est une question :
«Sais-tu écouter ?» En effet la
première qualité demandée n’est
pas de savoir, mais d’écouter, d’ac-
cueillir l’autre dans son originalité,
sans préjugé.

D’abord écouter 
et être attentif 
Ecouter vraiment pour être dis-
ponible au chemin de celui qui
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Un nouveau vicaire

C
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Saint-Germain-de-Charonne
« Elle est formidable ! »
(Parole d’une accompagnatrice 
du catéchuménat)

Notre-Dame-des-Otages
Au revoir Abbé Jacob Bienvenue Abb

est venu frapper à la porte de la
communauté chrétienne, être
attentif à ce qu’il est, à ce qu’il
demande. Un peu comme un
grand frère ou une grande sœur
va se mettre à la disposition du
petit frère ou de la petite sœur
pour l’aider à faire ses premiers
pas.
Les accompagnateurs ne sont pas
livrés à eux-mêmes. Ils se retrou-
vent pour faire le point de leur
accompagnement. Ils reçoivent
une formation afin d’être plus
compétents sur la foi chrétienne
pour être capables de transmettre
non pas leur opinion mais la foi
de l’Eglise.
Ils savent qu’ils peuvent compter
sur ceux qui sont plus anciens
pour les aider à trouver des che-
mins nouveaux.

La foi de l’accompagnateur
grandit avec celle 
du catéchumène
«Elle est formidable » avez-vous
lu en titre de cet article. C’est
l’exclamation d’une accompa-
gnatrice à propos de la personne
qu’elle accompagne. 
C’est devenu une exclamation
commune aux autres accompa-
gnateurs ! Accompagner un ou
une catéchumène c’est beaucoup
recevoir, car c’est un vrai bon-
heur de voir peu à peu des per-
sonnes s’ouvrir à Dieu, découvrir
sa parole dans la Bible avec un
regard neuf, prendre leur place
dans la communauté. 
Accompagner c’est être un
témoin privilégié de ce que l’Es-
prit Saint peut réaliser dans le
cœur des êtres humains. La foi
de l’accompagnateur grandit
avec celle du catéchumène. Oui,
c’est formidable !
Si vous êtes sollicité n’hésitez
pas à répondre positivement ou
à accepter une formation qui
vous permettra de vous sentir
plus affermi dans votre foi et,
ainsi, d’accepter quelques mois
plus tard de vous lancer dans
l’aventure. 
Si ces quelques lignes vous don-
nent envie d’en savoir plus, n’hé-
sitez pas à contacter la personne
responsable sur votre paroisse.
Peut-être qu’un jour, vous aussi,
vous direz : « Il ou elle est for-
midable ! » ■

PÈRE JEAN MINGUET
ACCOMPAGNATEUR

DU CATÉCHUMÉNAT SUR LA PAROISSE

ST-GERMAIN-DE-CHARONNE

domaine de l’édition logicielle.
Mais il lui manque quelque
chose. Il rencontre alors, à 
25 ans, l’association « A Bras
Ouverts», qui organise des week-
ends rassemblant des accompa-
gnateurs bénévoles et des jeunes
en situation de handicap. C’est
une révélation. La joie profonde
de servir les plus fragiles y coïn-
cide avec la rencontre d’un prêtre
« sympa et heureux», qui vient
faire ressurgir la question de

devenir lui-même prê-
tre, mise de côté à la
fin de l’adolescence.
A 28 ans, il franchit le
pas de remettre cette
question au Seigneur
et de vivre une retraite
en silence, pour prêter
l’oreille à l’appel de
Dieu. Une voix inté-
rieure lui fait exprimer
son désir de devenir
prêtre. Il attend cepen-
dant, sur les conseils
d’un prêtre, un an
avant de demander à
son employeur une
année sabbatique et
d’entrer à la Maison
Saint-Augustin, qui
propose une année de
fondation spirituelle

et de discernement pour le dio-
cèse de Paris. Il y découvre, grâce
aux exercices de saint Ignace, la
prière dans la contemplation du
Christ, et demande à entrer au
séminaire.
Au cours des six années d’études
au séminaire, il a pu exercer plu-
sieurs missions en paroisse,
auprès des servants de messe,
des écoliers, des lycéens, des
catéchumènes, des malades en
soins palliatifs, et passer le mois
de juillet dans des contextes
variés : animation de rue à Tou-
lon avec le Rocher, accueil de
loisirs à Argenteuil avec l’asso-
ciation salésienne du Valdocco,
pèlerinages en Terre Sainte pro-
longés par six mois à Jérusalem
en 2016.
Vicaire depuis le 1er septembre à
la paroisse Saint-Germain-de-
Charonne, dans laquelle il était
en mission depuis deux ans, le
Père Louis-Marie se réjouit de
reprendre les missions du Père
Etienne Givelet : aumônerie
paroissiale, accompagnement du
collège catholique Saint-Germain
de Charonne et préparation au
baptême des petits enfants. ■

PROPOS RECUEILLIS

PAR BERNARD MAINCENT

e père Louis-Marie
Talon est né en 1980
à l’autre bout de Paris,
sur la paroisse St-Fer-

dinand des Ternes (17e), où ses
parents l’emmenaient à la messe
ainsi que ses trois sœurs, et où
il s’est engagé dans le scoutisme
pendant quinze ans, y décou-
vrant la joie de servir les autres
et de témoigner de la foi auprès
des plus jeunes. Après une école
d’ingénieur, il travaille dans le

De nombreux adultes s’adressent aujourd’hui à la communauté
chrétienne parce qu’ils sont en recherche. Ils veulent découvrir 
ce que sont les chrétiens et le Dieu auquel ils croient. Ils demandent
le plus souvent à préparer le baptême. Parfois une grand-mère 
leur a appris à prier et quelque chose est resté gravé 
dans leur cœur. Souvent la recherche a été longue et un événement
a servi de déclencheur pour entamer une démarche (évènement 
de l’actualité, décès, passage dans un lieu de pèlerinage…)

L

Retour 
vers le Burkina-Faso
L’abbé Jacob Ouédraogo, ayant
achevé son année sabbatique
parmi nous, rejoindra, à la fin
du mois, Ouagadougou capitale
du Burkina-Faso, à la demande
de son évêque qui va lui confier
un rôle important, au sein du
séminaire pour l’accompagne-
ment spirituel des séminaristes.
L’importance et la grandeur de
cette nouvelle mission qui va être
la sienne, atténuent notre tristesse
de le voir nous quitter si tôt.
Nous regretterons sa joie de vivre
qui illuminait son visage d’un
constant sourire. Ses homélies
étaient empreintes d’une grande
profondeur qu’il savait enrichir,
pour notre plus grand plaisir,
d’anecdotes qui rendaient concret
le message qu’il nous délivrait,
en le mettant en rapport avec
notre quotidien. 
Bon retour au pays, Abbé Jacob,
soyez remercié pour ces douze
mois passés auprès de nous et
assuré de tous nos vœux de réus-
site, de joie et de bonheur dans
vos nouvelles fonctions ; tout en
espérant avoir l’occasion de vous
revoir.

t c’est avec une joie
non dissimulée que
nous avons vu arriver,
et accueilli comme

vicaire paroissial, l’abbé Noël
Mpati, natif de Kinshasa, où il
fut ordonné prêtre le 4 janvier
1992. 
Il va occuper différentes fonc-
tions qui mettront en évidence
la diversité des ses capacités,
dont nous nous réjouissons de
pouvoir être les futurs bénéfi-
ciaires. 
Il a été, tour à tour ou simulta-
nément, à Kinshasa : vicaire puis
curé en paroisse, directeur spi-
rituel au séminaire de théologie
Jean-Paul 1er, puis au philoso-
phât Saint-André-Kaggwa, et
enfin aumônier diocésain de la
Fraternité des Personnes Malades
et Handicapées. 
Licencié en théologie « orienta-
tions morales » des facultés
catholiques de Kinsaha, il a fait
partager ses connaissances en
occupant différents postes
comme professeur de spiritualité
et de philosophie morale, de
théologie morale ou de questions
d’éthique et de doctrine sociale
de l’Eglise. 
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Abbé Jacob Ouédraogo



Notre-Dame-de-la-Croix
Le Père Emmanuel Tois nous a quittés

Avez-vous été surpris 
par votre nomination 
dans le 20e ?
Je n'ai pas été surpris, et j'ai été
heureux de cette nomination.
Quelques mois avant mon ordi-
nation, l'un des évêques auxi-
liaires de Paris m'avait reçu en
me demandant ce que je ne vou-
lais absolument pas faire et ce
que je voulais faire. A la
deuxième question, j'avais
répondu : «nommez-moi vicaire
en paroisse, et si possible, dans
un quartier mélangé ». J'ai été
comblé. Je ne connaissais qu'as-
sez peu le XXe, et cette grande
diversité, sociale, culturelle, reli-
gieuse, m'a porté et nourri.

Quel sera votre souvenir
le plus fort ?
Il est impossible de ne vous en
donner qu'un. L'un des plus forts
est sans doute celui de la messe
d'action de grâce à l'occasion de
notre départ, Matthieu de Lau-
bier, ordonné prêtre le 24 juin,
et moi. La beauté de la liturgie,

bé Noël

dans cette église magnifique où
se conjuguent magnifiquement
les services rendus par la chorale,
les servants de messe, les ser-
vantes de l'assemblée, l'assem-
blée elle-même et ses ministres,
m'a saisi dès le commencement.
Je sais que comme la toute pre-
mière messe célébrée ici, cette
dernière restera gravée en moi.
Les jeunes m'ont beaucoup
donné aussi. En arrivant à 
47 ans, je craignais que mon âge
soit un handicap. Il a sans doute
dérouté, non pas les enfants du
catéchisme, mais les collégiens
et lycéens. Pour que finalement
je crois, il devienne un atout.
Quelle joie devant la confiance
que beaucoup m'ont fait ! Quelle
responsabilité et quel bonheur
d'avoir tenté de leur faire
connaître le Christ !
Je parle des jeunes, et cela me
fait penser à d'autres jeunes :
ceux qui se préparent au
mariage. Souvent ils connaissent
peu l'église. J'ai trouvé là un de
mes lieux favoris : sortir des cer-
cles très initiés. Pour y rencontrer

quoi ? La plupart du temps beau-
coup de curiosité et de bienveil-
lance.

Des regrets ?
Oui, au minimum deux. Ne pas
avoir continué, par manque de
temps et de force, les échanges
en soirée avec des personnes que
j'allais rencontrer en fin de
semaine dans les cafés du quar-
tier. Vers 23 heures, le simple
fait de m'installer au bar devant
une bière provoquait, en
quelques minutes, des échanges
d'une grande richesse. Et là je
rencontrais souvent des gens qui
ne connaissent pas Dieu. Ou qui
l'ont oublié, parfois rejeté. Mais
la quête est immense dans ce
quartier où le climat est très rare-
ment malveillant. Ces moments-
là m'ont beaucoup marqué. Mais
je n'ai pas réussi à durer.
Le deuxième regret est d'avoir
été trop peu présent aux deux
maisons de retraite, la MAPI et
les Airelles, où je célèbre la messe
chaque mois. Quel dommage de
ne pas avoir su, ou pu, répondre

aux nombreuses
demandes de visites,
émanant de personnes
tellement seules… 

Et l’Ami ? 
J'ai eu la joie d'en être
le prêtre accompagna-
teur pendant trois
années. Avant même
cette période, l'Ami m'a
aidé à m'intégrer au
quartier. Comme jour-
nal chrétien d'informa-
tion locale, il n'a son
pareil nulle part dans
Paris. Mais il a actuel-
lement un tournant à
prendre pour réussir le
nécessaire rajeunisse-
ment de ses cadres (lec-
teurs, venez nous
rejoindre !) et pour ne
pas se laisser emporter,
comme tant d'autres
journaux, par la tran-
sition numérique. ■

ENTRETIEN RÉALISÉ

PAR BERNARD MAINCENT
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Vie religieuse
foi et vie

En 2007, il est nommé aumônier
de la Communauté Congolaise
de Londres, poste qu’il va occu-
per jusqu’en 2016, date à
laquelle il rejoint le diocèse de
Paris pour être l’aumônier des
Congolais d’Île de France, une
fonction qu’il conserve avec sa
nomination comme vicaire dans
notre paroisse. 
Bienvenue parmi nous Monsieur
l’Abbé, et nous espérons que
vous pourrez profiter pleinement
d’un appartement tout neuf… ■

JEAN-PIERRE VITTET

Après cinq années passées à Notre-Dame de la Croix, 
le père Emmanuel Tois est nommé curé de Notre-Dame du Rosaire,
dans le 14e arrondissement. Retour sur cinq années denses. 
Il répond à nos questions

Saint-Gabriel
Nouvelle mission pour le Père Christian
Au cours de sa réunion du 17 au
21 avril dernier, le Chapitre pro-
vincial, c’est à dire l’assemblée
générale des membres des com-
munautés des Pères des Sacrés -
Cœurs de Jésus et Marie, établies
en France, a procédé à l’élection,
pour une durée de trois ans,
renouvelable une fois, d’un nou-
veau supérieur provincial et son
choix s’est porté sur le Père Chris-
tian Flottes, membre depuis onze
ans de l’équipe paroissiale de
Saint Gabriel. Il succède dans ces
fonctions au Père Christian Mal-
rieu.

Une préparation adéquate
Après des études à Strasbourg,
Christian Flottes vient à Paris sui-
vre une formation à l’Institut
catholique pour préparer une mai-
trise en pastorale catéchétique.
Durant ce parcours interdiscipli-
naire, il va notamment acquérir
des connaissances en théologie,
pédagogie, sciences humaines, et
se former à la responsabilité de
proposer et d’offrir l’Evangile. 
Alors étudiant, il est membre de
la communauté des frères qui
habitent au presbytère de Saint
Gabriel, église où il sera ordonné
diacre en vue du sacerdoce.

Un parcours diversifié
Diplômé et ordonné prêtre, il est
envoyé à Villefranche de Rouergue
et chargé de l’animation d’un
internat, puis conjointement de
l’encadrement des novices de la
Communauté. Par la suite, il
accompagne les jeunes religieux
de vœux temporaires en formation
initiale à la communauté de Mont-
geron, et exerce comme prêtre au
service des paroisses du secteur.
Puis, il retourne à Villefranche de
Rouergue, comme supérieur de la
Communauté qui y est établie.
Dans le même temps, il est aussi
chargé de la pastorale, c’est à dire
de l’accueil et de l’accompagne-
ment catéchétique dans le diocèse
de Rodez. 
En septembre 2006, il rejoint
l’équipe paroissiale de Saint
Gabriel, animée successivement
par les Pères Alphonse Fraboulet
et Bertrand Cherrier. Ses domaines
d’action sont alors, plus particu-
lièrement, l’aumônerie (les jeunes
de la sixième à la terminale) et le
foyer des étudiants de la rue des
Maraîchers. 

Les activités 
d’un Supérieur provincial 
La nouvelle mission confiée au
Père Christian, va se dérouler

simultanément dans deux
domaines. Au plan interne, aux
cinq communautés de Pères des
Sacrés - Cœurs de Jésus et Marie,
établies en France métropolitaine,
sont rattachées les deux commu-
nautés de Polynésie, Papeete et
les Marquises, pour former « la
Province» française. Son nouveau
supérieur aura la joie d’accueillir
les novices et postulants qui vont
vivre ce temps de formation dans
les diverses communautés. Il sera
aussi au service de la communion
entre les communautés et les
frères de la Province, qu’il ren-
contrera régulièrement.
Au plan externe, il s’agit, pour
l’essentiel, d’assurer les rapports
de la Province France, tant  avec
la gouvernance de la congréga-
tion, le  Supérieur général et ses
conseillers qu’avec les autres pro-
vinces. La Congrégation est
aujourd'hui présente dans 
33 pays. Sa mission d’évangéli-
sation peut ainsi se déployer dans
toutes les cultures, dans la ligne
de l’intuition de son Fondateur
qui voyait en elle «un groupe de
missionnaires devant répandre
l’Évangile partout».
Un exemple de collaboration fra-
ternelle entre les provinces est

donné par l’arrivée dans notre
paroisse, en remplacement du Père
Christian, du Père Ferry Indrianto,
membre de la Province d’Indo-
nésie, auquel l’Ami du 20e consa-
crera prochainement un article.
A l’heure de sa prise de fonctions,
le nouveau supérieur provincial
souhaite partager, dans la prière,
tant avec les  membres de sa
congrégation, qu’avec les parois-
siens de Saint Gabriel, cette ambi-
tion : «Contempler, vivre et
annoncer l’Amour de Dieu, à
l’œuvre dans notre monde». ■

PIERRE FANACHI
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Abbé Noël Mpati

Dans le prochain
numéro 
Portraits des nouveaux vicaires



A la découverte des Œuvres de La Mie de Pain

Notre-Dame 
du Perpétuel Secours

non discrimination, respect de la
personne et engagement - l’as-
sociation cherche à s’adapter aux
évolutions de la société, pour
accueillir, de façon incondition-
nelle et anonyme, les « plus
démunis parmi les plus démunis»,
comme l’écrivait son fondateur.
A l’heure de la crise des flux
migratoires, soixante places d’hé-
bergement d’urgence exception-
nelle du Refuge sont ainsi réser-
vées à des personnes migrantes
issues de zones de conflit. Et l’as-
sociation a été amenée à gérer
depuis l’été 2016 plusieurs gym-
nases à la demande de l’Etat et
en partenariat avec la Mairie de
Paris, lors d’opérations de mise
à l’abri consécutives à des éva-
cuations de camps de fortune.
Constituée en « association loi
1901» depuis 1920, La Mie de
Pain a été reconnue d’utilité
publique en 84. Soutenue par les
pouvoirs publics, les dons et legs
de particulier ou le mécénat d’en-
treprises et de fondations, l’as-
sociation est labellisée “Don en
Confiance" par le Comité de la
Charte, reconnaissant ainsi sa
bonne gestion financière et son
bon fonctionnement. ■

DOMITILLE LOEPER

bd de Ménilmontant, la rue de la
Roquette, la place de la Bastille,
le quai de Jemmapes. Un décret
impérial du 24 janvier 1863 avait
ordonné la reconstruction de
l’église St Ambroise.
Monseigneur Darboy, le nouvel
archevêque de Paris, estimait que
l’abbé Langenieux saurait mener
à bien et de front ces vastes chan-
tiers : construction d’une église,
du presbytère, et évangélisation
des quartiers pauvres de sa nou-
velle paroisse. Pour l’aider dans
cette vaste tâche, il lui donna
deux vicaires de la même race de
bâtisseurs, les abbés Courtade et
d’Hulst.
Prochain chapitre dans le numéro
de novembre de l'Ami du 20e ■

SERGE CRÉGUT

NB : Le samedi 7 octobre 2017 à 14h30
aura lieu une bénédiction des animaux
à la crypte de la Basilique (entrée par
le 6bis, rue René Villermé Paris XIe).
Parlez-en autour de vous et venez
nombreux ! 

Les précurseurs, les bâtisseurs, les
évènements… : toute une histoire !
Comme point de départ, nous
avons choisi le 18 mars 1863,
année où l’abbé Langenieux
devint curé de Saint-Ambroise de
Popincourt. L'abbé Langenieux
était né à Villefranche sur Saône
en 1824, puis après sa formation
au séminaire Saint Sulpice, il fut
ordonné en 1850, et nommé
vicaire à St-Roch, avant de deve-
nir curé de St-Ambroise

Les bâtisseurs : Langenieux,
Courtade et d’Hulst
En arrivant dans sa cure, l’abbé
Langenieux constata amèrement
que sur une population de 
75000 habitants, l’on recensait
25000 pauvres et 3000 enfants
non scolarisés, faute de place dans
les écoles.
Cette vaste paroisse avait pour
limites les murs d’Angoulême, les
rues des Trois Bornes, des Trois
Couronnes, le bd de Belleville, le

entretient toujours des liens forts
et historiques. 
Aujourd’hui, les professionnels
et bénévoles de La Mie de Pain
s’attachent à mettre également
en place un accompagnement
vers l’insertion, que ce soit par
le logement, le travail ou la cul-
ture. Ses sept structures (centre
d’hébergement d’urgence « le
Refuge», foyer pour femmes, rési-
dence sociale «Villa de l’Aube»,
foyer de jeunes travailleurs «Pau-
lin Enfert », relais social, espace
solidarité insertion « l’Arche
d’Avenirs» et pôle d’insertion par
l’activité économique), au-delà
de l’urgence, recherchent l’auto-
nomie des personnes qu’elles
accueillent. «C’est grâce au 115,
le numéro d’urgence, que j’ai pu
être orienté et hébergé au Refuge
pendant huit mois. Ils m’ont aussi
aidé à faire une demande d’allo-
cation pour mes problèmes de
santé et à retrouver un petit loge-
ment social, que j’habite depuis
quelques semaines », témoigne
Fabrice, 51 ans. 

Accueil inconditionnel 
et réactivité 
Toujours mue par ses valeurs ori-
ginelles fortes – solidarité, charité,

arti d’une initiative indi-
viduelle, ce projet est
rapidement devenu col-
lectif, prenant la forme

d’un patronage proposé aux
enfants désoeuvrés, le «patronage
Saint-Joseph-de-la-Maison-
Blanche» : catéchisme, activités
sportives et caritatives… Les
jeunes accueillis ont à leur tour
voulu aider les personnes défa-
vorisées du quartier. En voyant
une femme donner des miettes
de pain aux oiseaux, l’un d’eux
suggéra qu’en «dégotant beau-
coup de mies de pain, mais des
grosses, on pourrait nourrir des
gens ! ». Ainsi est apparu le nom
des Œuvres de La Mie de Pain,
plus connue sous le nom de «La
Mie de Pain».

De l’urgence à l’insertion… 
Soupe populaire, dortoirs pour la
nuit, premiers soins… L’associa-
tion s’est d’abord développée
autour de l’aide d’urgence, à une
époque où peu de solutions
étaient proposées aux personnes
les plus démunies. Elle a pu
compter sur l’appui des paroisses
du quartier, en particulier celui
de l’église Sainte-Anne-de-la-
Butte-aux-Cailles, avec qui elle
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Mois d’octobre : le temps des vendanges
La place du vin dans le Christianisme

de Cana : comment continuer la
fête quand le vin vient à man-
quer ? Et voici que Jésus change
l’eau en vin, en signe d’une parole
nouvelle qui remplira de joie le
cœur des hommes. Cette parole,
Jésus la partage bien souvent
autour d’un repas, qu’il soit pris
dans l’intimité de la maison de
Marthe et Marie ou avec de telles
foules qu’il lui faut multiplier les
pains.
Ses adversaires ne lui pardonnent
pas cette convivialité : «Le Fils de
l’homme est venu ; il mange et il
boit, et vous dites : c’est un glou-
ton et un ivrogne, un ami des
publicains et des pêcheurs». Et
Jésus n’a cure de mettre le vin
nouveau dans de vieilles outres
incapables de le contenir sans
éclater. Au fil des paraboles, les
vendangeurs sont les ouvriers
jaloux de la première heure ou les
vignerons homicides. Mais l’es-
sentiel reste la vigne, dont Jésus
fait un signe de sa personne: «Moi,
je suis la vraie vigne, et mon Père
est le vigneron... Moi je suis la
vigne, et vous les sarments».

La soif du Christ en croix
Voici qu’arrive le dernier repas
du Christ, et les paroles boule-
versantes qui unissent mort et
résurrection au travers du calice :
«Ceci est mon sang, le sang de
l’Alliance répandu pour la mul-
titude. 
Amen, je vous le dis : je ne boirai
plus du fruit de la vigne jusqu’à
ce jour où je boirai un vin nou-
veau dans le royaume de Dieu».
Quelques heures plus tard, c’est
en effet le vinaigre qui accom-
pagnera les derniers moments de
son agonie. 
Mais la foi chrétienne affirme
qu’après la mort du Christ vient
sa résurrection. C’est en son nom
que le Pape François a invité les
chrétiens à tomber les masques
de « faces de piment au vinaigre»
pour commémorer par la Messe
ce dernier repas où le Christ a
fait toute chose nouvelle, et à
faire du partage du pain et du
vin consacrés une célébration de
la joie. ■

GILLES GODEFROY

e parc de Belleville
abrite depuis vingt-cinq
ans un modeste vigno-
ble, si petit que les ven-

danges s’y font en une demi-jour-
née. La tradition est ainsi
commémorée d’une colline autre-
fois plantée de vignes, où les Pari-
siens venaient boire le «guinguet»
local. Car la France est bien le
pays des vignes, où depuis plus
de vingt siècles chaque automne
voit la récolte du précieux raisin.
Le christianisme a beaucoup
contribué à cette richesse : il fallait
en effet disposer du vin nécessaire
pour célébrer la Messe, et l’Eu-
charistie qui l’institue comme
sacrement. La vigne a donc pro-
gressé vers le nord du pays dans
les pas de Saint-Martin et des
premiers missionnaires chrétiens,
qui ont constaté avec bonheur
que les climats et les terres étaient
propices. Mais comment tout cela
a-t-il commencé ?

Le Christ à Cana
Au commencement est le Christ,
qui inaugure sa mission aux noces

L

Vie religieuse
communautés chrétiennes

En 1887, dans le quartier pauvre de la Maison Blanche du treizième arrondissement, 
Paulin Enfert, assureur de 34 ans et fervent catholique, décidait d’agir pour les jeunes défavorisés 
qu’il croisait tous les jours. 130 ans plus tard, ce sont 180 salariés et plus de 400 bénévoles qui
perpétuent son œuvre, de l’urgence à l’insertion, au travers de sept structures sociales. 
Focus sur l’une des plus anciennes associations de Paris. 

Nous voudrions faire connaître le récit des évènements 
qui ont mené à la construction d’une chapelle devenue au fil 
du temps la Basilique Notre-Dame-du-Perpétuel Secours. 

La Mie de Pain a besoin de vous !
La Mie de Pain recherche des bénévoles pour sa prochaine collecte
organisée dans le cadre de la campagne nationale de la Banque
alimentaire, les 24 et 25 novembre, dans des magasins partenaires
du 13e arrondissement. Les produits alimentaires et d’hygiène
collectés sont utilisés ensuite dans les structures de l’association.
Information et inscription sur miedepain.asso.fr ou par mail à
collecte.lamiedepain@gmail.com. 
Vous pouvez également soutenir les actions de l’association par un
legs (information au 0183974716) ou par un don (donnant lieu à
un reçu fiscal) :
     • par chèque bancaire à l’ordre de La Mie de Pain, à adresser

au service Relation Donateurs – 18 rue Charles Fourier
75013 Paris

     • par prélèvement automatique : informations par téléphone
au 0183974739 ou mail à service.dons@miedepain.asso.fr 

     • par Internet sur le site miedepain.asso.fr, onglet « Je fais un
don»

MERCI POUR EUX ! 
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Le jardin Luquet, situé rue Piat au bout de l'impasse, offre une
jolie collection d’herbes aromatiques en haut de Belleville

Ingrédients :
400g de farine, sel, poivre, 1 cuillère à café de bicarbonate de soude
ou 1 sachet poudre levante, 4 œufs, 1 verre d’eau, 3 cuillères à
soupe d’huile d’olive, 1 pot de yaourt. Les aromatiques ciselées fine-
ment : 3 cuillères à café de coriandre, 2 cuillères à café de persil, 2
cuillères à café de ciboulette, 1 cuillère à café d’estragon. 

Préparation :

Dans une terrine mettre la farine, le sel, le poivre et le sachet de
levure, mélanger, Incorporer les œufs un part un, Verser progressive-
ment un verre d’eau puis l’huile d’olive. Ajouter le yaourt et mélanger
l’ensemble vigoureusement. Ciseler finement les herbes aromatiques
et incorporer au mélange. Beurrer et fariner un moule, y versez la
pâte. Mettre au four à 180° pendant 45 minutes.

Recette du jardin partagé Luquet
Cake aux herbes aromatiques 
du jardin Luquet

Demande de permis 
de construire 
Déposée entre le 16 et le 31 mai
BMO n°47 du 13 juin
• 2 au 12, place de l'Adjudant
Vincenot, 78 au 80, rue du Sur-
melin, 21 au 29, rue de la Justice.  
Construction d'un bâtiment de R
+ 4 sur un niveau de sous-sol com-
prenant une crèche multi-accueil
de 99 places et une crèche familiale
de 40 places. Surface créée :
1 198,50 m2 .

Déposées entre le 1er et le 15 juin
BMO n° 51 du 27 juin
• 8 au 12, rue Stendhal, 15 au
21, chemin du Parc de Charonne
Aménagement d'une ferme
urbaine sur le réservoir d'eau non
potable de Charonne (Eau de Paris).
Surface créée : 1 727 m2. 

• 64, rue des Maraîchers
Construction d'une résidence-foyer
de 25 logements et d'un bureau,
de 5 étages sur 1 niveau de sous-
sol, sur rue, après démolition du
bâtiment existant de 3 étages sur
1 niveau de sous-sol. 

Surface supprimée : 652 m2. Sur-
face créée : 892 m2. 
• 91 au 93, rue des Grands
Champs
Construction, après démolition des
bâtiments existants, d'un bâtiment
d'habitation de 6 étages sur rez-
de-jardin (23 logements), sur rue
et jardin, et d'un bâtiment d'ha-
bitation de 3 étages en fond de
parcelle sur jardin, avec toiture-
terrasse inaccessible végétalisée.
Surface créée : 1 163 m2.

Déposées entre le 16 et le 30 juin
BMO n° 56 du 18 juillet.
• 44 au 72, rue des Rigoles, 
2 au 14, rue Frédérick Lemaître,
35 au 49, rue Olivier Métra.
Pét. : PARIS HABITAT Réhabili-
tation d'un ensemble de 9 bâti-
ments, à rez-de-chaussée et de 
9 à 14 étages sur 2 niveaux de
sous-sols, sur rues, cour et jardins,
et aménagements extérieurs com-
prenant création de jardins col-
lectifs et d'une zone d'agriculture
urbaine. S.T. : 15 995 m2.
• 59, rue des Prairies
Construction d'un immeuble d'ha-
bitation de 5 étages (16 logements

créés) après démolition d'un bâti-
ment de logements et de commerce
à rez-de-chaussée. Surface créée :
544 m2.
• 27, rue Etienne Marey. 
Pét. : association des musulmans
mauriciens de France. Redresse-
ment de la toiture avec extension,
en partie arrière, d'un bâtiment à
usage de lieu de culte de 3 étages
Surface créée : 83 m2. 

Déposée entre le 1er et le 15 juillet
BMO n° 60 du 1er août
• 7, passage du Télégraphe 
Construction d'un immeuble d'ha-
bitation (14 logements créés) de
R + 4 après démolition totale du
bâtiment existant. Surface créée:
607 m2.

Permis 
de construire
Délivré entre le 1er et le 15 juin
BMO n° 51 du 27 juin
• Boulevard Mortier, rue de Gué-
briant
Pét. : Ministère des armées. — Pose
de pare-vues balistiques et de
bornes fixes anti-véhicules-bélier

sur le boulevard Mortier et sur la
rue Guébriand ainsi que l'aména-
gement de la rue Guébriand avec
la suppression de places de par-
king.

Délivré entre le 16 et le 30 juin
BMO n° 56 du 18 juillet
• 18 B au 26, rue Denoyez, 
10, rue de Belleville
Pét. : S.A. SIEMP. Restructuration
avec changement de destination
d'un bâtiment de 3 étages sur 
1 niveau de sous-sol, sur rues, à
usage de commerces partiellement
conservés et d'hôtel meublé trans-

formé en foyer-logement pour les
femmes isolées (29 logements) .
Surface créée : 46 m2.

Délivré entre le 16 et le 31 juillet
BMO n° 63 du 11 août
• Rue des Pyrénées
Pét. : RATP. Création et modifica-
tion d'accès à la station de métro
Pyrénées, création d'un second
dégagement en milieu de chaque
quai, de 2 trémies d'escaliers fixes
sur voirie, d'un escalier mécanique
de liaison quai et de locaux tech-
niques et d'exploitation. Surface
créée : 352 m2.

Urbanisme
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À travers
l’arrondissement

Solutions du n°737
Horizontalement. – I. escaliers. II. louvette. III. Etretat - do.
IV. coin - le - ai. V. eu - irons. VI. Ob - Erebus. VII. Rio - ânes.
VIII. Antoinette. IX. Lee - tek - ut. X. ères - fée.

Verticalement. – 1. électorale . 2. Soto - biner. 3. curie -
ôtée. 4. avenue. 5. let - rait. 6. italiennes. 7. Etterbek. 8. ré -
oust. 9. dans - tue . 10. bois - fête.

Horizontalement
I. Caruso en est un célèbre. II. Assaisonnée. III. Vertueusement.
IV. Un fond de tonneau - phonétiquement : presser. V. Note  -
en rajouta dans son récit. VI. Couvriras. VII. Alésames. VIII.
Roue - Pronom. IX. Mammifère cervidé - la nouvelle se fête. 
X. Inflammation.

Verticalement
1. Avec une voix pareille, vaut mieux ne pas chanter. 2. Beau
parleur - Evangéliste. 3. Il peut être parfois dans la main -
causait la mort . 4. Il s'arrête souvent - Pronom. 5. Sol
rougeâtre. 6. Dans les mots de la fin - elle fait des vagues -
paresseux. 7. Prudemment. 8. Résine - peu de terre - négation.
9. Sur la Saale - est parfois Mineure. 10. Sans bavures - Ferré
pour les intimes.
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Les mots croisés de Raymond Potier n° 736

Sudoku n°1 par Gérard Sportiche
2 4 3 5 1

8 3 7 5

9 7 8 3 6

9 1 4 8 3

3 5 8 2 9

4 6 3 2 1

8 1 9 2

2 4 1 8

9 8 2 1 5

Le but de ce jeu consiste à
remplir chacun des neuf
blocs de la grille avec les
chiffres de 1 à 9. Chacun de
ces chiffres ne figure qu’une
seule fois sur chaque ligne
horizontalement, sur chaque
colonne verticalement et sur
chacun des blocs de 9 cases.



Histoire
hier dans l’arrondissement

Le principal problème :
celui de la nourriture 
des chevaux
Interdite sur la voie publique, la
vente des foins, des grains et des
avoines s’effectue au sein de mar-
chés autorisés par des ordon-
nances de police. Initiative locale,
le double marché aux chevaux et
aux fourrages de Ménilmontant
connaît une brève existence, affai-
bli par l’autorisation des entrepôts
à domicile et concurrencé par l’es-
sor des marchés de banlieue (Cha-
renton). 
Les grainetiers, loueurs de voitures
et divers entrepreneurs de trans-
port se fournissent chez les négo-
ciants spécialisés. En 1859, les
frères Lapostolet se targuent de
posséder au 6, impasse Saint-Lau-
rent à Belleville de vastes maga-
sins où peuvent trouver place qua-
rante mille colis ou sacs de grains,
graines oléagineuses, avoine, orge
et riz. De spacieuses cours facili-
tent le ballet «des voitures qui
entrent et sortent continuellement
pour charger et décharger».

Tapissières et jardinières
côtoient les voitures
luxueuses des brasseries
Karcher
Dans le 20e le nombre de véhi-
cules de marchandises est pro-
portionnellement le plus impor-
tant de la capitale. Les 801
voitures de commerce décomptées
au 1er janvier 1891 représentent
plus de 66% de l’ensemble des
véhicules, de transport public ou
privé. 
Les 1522 chevaux, juments et
mulets de l’arrondissement trac-
tent les utilitaires des artisans et
des petits commerçants. Les
«tapissières», vouées au transport
de meubles et aux déménage-
ments, les «plâtrières» des carriers
et les «jardinières» des maraîchers
côtoient les rutilantes voitures du
brasseur Karcher.

Lors de concours annuels, une
nouvelle élite du cheval, compo-
sée de vétérinaires, de transpor-
teurs et d’inspecteurs de haras,
récompense les attelages à un,
deux ou trois chevaux de l’in-
dustriel de la bière, sis 139 rue
des Pyrénées.

La grève pour défendre 
les cochers
et leurs chevaux
Les cavaleries commerciales ne
sont toutefois pas les seules à
arpenter les rues.
Quelques lignes de la Compagnie
Générale des Omnibus relient la
périphérie au centre de Paris, ainsi
que les omnibus Belleville-Arts
et Métiers et Charonne-Place
d’Italie et le tramway Châtelet-
Montreuil. 
Si le maillage local reste entravé
par le dénivelé, l’extension conti-
nue de la cavalerie de la Com-
pagnie, forte de 17323 têtes en
1900, la conduit à installer des
dépôts périphériques, dont un à
Charonne. 
En 1879, les Nouvelles Annales
de la Construction décrivent avec
admiration les dépôts du trans-
porteur : des ensembles com-
plexes, formés d’écuries agencées
sur plusieurs niveaux, de silos à
grains de 220 m3, de remises et
d’ateliers de maintenance. 
Des considérations qui n’empê-
chent nullement une grève des
cochers d’éclater en mai 1891,
trois ans après celle du personnel
de la Compagnie des Petites Voi-
tures (CGV). 
Soutenus «par leurs frères les
cochers de fiacres», les personnels
des Omnibus réclament la journée
de douze heures. Leurs revendi-
cations n’omettent pas leurs com-
pagnons de labeur : les cochers
réclament de la paille pour la
litière des chevaux et critiquent
les tentatives « d’alimentation

rationnelle» des compagnies, des-
tinées à réduire le coût  journalier
des rations d’orge, d’avoine et de
féveroles. «Les plus turbulents des
grévistes» se distinguent dans l’Est
parisien, du boulevard de Stras-
bourg (10e arr.) à la Villette, où,
rapporte Le Matin, « l’on prête
main forte pour dételer les che-
vaux, couper les traits et les cordes
des freins».

Querelle entre 
les vétérinaires 
et les maréchaux-ferrants
En constante progression jusqu’en
1900, les maréchaux-ferrants for-
ment une corporation soudée. 
A l’instar des charrons et des
loueurs de voitures à bras, leurs
ateliers émaillent les quartiers
industrieux. Ballansard, Gaffard,
«expert» en la matière, Gontier
ou encore Houillot père et fils se
partagent le boulevard de Ménil-
montant, les rues des Amandiers,
d’Avron, de Bagnolet et des Pyré-
nées. Du haut en bas de Charonne,
les cours résonnent de sons d’en-
clume. 
En 1893, l’amour-propre de la
profession reste bien chatouilleux
à l’encontre des vétérinaires. Le
syndicat refuse ainsi de participer
à l’exposition de ferrure et de
chaussures pour les chevaux,
organisée par la Société Protec-
trice des Animaux - fondée en
1855 - autour des conditions de
vie du cheval de service, au motif
que le jury est organisé au profit
des seuls vétérinaires, ces mes-
sieurs de science si enclins à
mépriser « la médecine d’en-
clume».

Le cheval peut rendre
beaucoup de services !
Amorcé dès 1891 dans les trans-
ports publics, le déclin du cheval
de service incite les entrepreneurs
à diversifier les ressources tirées
de son exploitation.
Désavoué jusqu’en 1866, le com-
merce de viande est enfin autorisé. 
Le 20 octobre, une «boucherie
hippophagique » ouvre 10 rue
Dénoyez à Belleville. En 1891, les
boucheries Thoin s’installent 
80 rue d’Avron, 22 rue des Cou-
ronnes, 38 rue Ramponeau et 
28 rue des Vignoles. La «consom-
mation d’une viande saine» à peu
de coût reste un débouché pré-
conisé par les hygiénistes comme
par la SPA, soucieuse d’évincer
les sinistres clos d’équarrissage
du paysage parisien. 
Recyclés, les restes animaux occu-
pent les femmes employées à
diverses industries. Au service

municipal des Pompes funèbres
(rue d’Aubervilliers, 19e arr.)*, les
brodeuses travaillent aux tentures
mécaniques des convois funé-
raires qui arpentent le Père-
Lachaise. Dans les ateliers, les
trieuses et fileuses de crin pro-
duisent les longes des cordiers et
les harnais des bourreliers. 

Rien ne se perd dans le cheval,
mais l’avènement de la traction
automobile aura raison de ses der-
niers et immenses services fournis
à l’économie parisienne. ■

ANNE DELAPLACE

* Lieu désormais occupé par le fameux
Centquatre, grand centre culturel de
la Ville de Paris

Au XIXe siècle : 
l'importance du cheval 
dans le 20e et l’Est parisien
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La population qui vit du cheval dans la seconde moitié du dix-neuvième siècle est importante. 
Plusieurs prospérités commerciales se distinguent parmi les marchands de grains et de fourrages, 
les cultivateurs-maraîchers et les transporteurs de matériaux pondéreux, mais à côté de ceux-ci 
on trouve un nombre impressionnant de Parisiens qui vivent de l'économie du cheval. 

En bref
Atelier de peinture 
pour enfants de 4 à 11 ans
Apprentissage et exploration de
différentes techniques  graphiques
(peinture, dessin, collage, fusain).
Tous les mercredis de 15h à 17h
20 euros pour 2 heures
50 rue de Ménilmontant
Isabelle Chipault 0660129340.

Les Comptoirs de l'Inde
60, rue des Vignoles
Tél 0146590212

En octobre
• Du lundi 2 au jeudi 12 : de 14h à
18h Exposition de photos de Suraj
Sadan sur le Mahatma Gandhi.
• Du mardi 3 au mardi 10 : Fes-
tival du Film d’Asie du Sud au
cinéma Étoile Lilas (place du Mar-
quis du Vercors,). Cette année
ouverture du Festival avec la pro-
jection du film «Lipstick under my
burkha» de Alankrita Shrivastava.
Ce film met en scène quatre
femmes de différents milieux et
générations dans la ville de Bho-
pal. Toutes cherchent à s’affranchir
des normes qui leur sont imposées. 

Parisiens du Monde
• Du 27 septembre au 18 octobre :
Mairie du 20e. Un groupe de

globe-trotters créatifs, photo-
graphes, peintres, écrivains voya-
geurs, etc... parcourt le monde au
contact de ses habitants. Mais
cette fois ils sont allés vers cet
“Ailleurs à Paris”, vers ces gens
venus de loin qui ont choisi notre
capitale pour l’habiter et la nourrir
de leurs différences. A travers des
photos, tableaux, sculptures et
interview vidéo, ces «Parisiens du
monde » nous touchent par leurs
anecdotes, leurs histoires et leurs
joies.
• Du 14 au 28 : Exposition de
Peintures de Radja Perumal
artiste né en février 1984 à Pon-
dichéry, qui renverse les préjugés
et les idées établies dans cette Inde
encore puribonde.
• Mardi 31 : l’Association organise
le 2e Hommage Solennel aux res-
sortissants des Comptoirs morts
pour la France par le ravivage de
la Flamme sous l’Arc de Triomphe
(présence impérative à 18h).

Choeur Cappella
chorale amateur au répertoire varié,
recherche : Ténors, basses, alti.
Inscriptions possibles en cours
d’année. Pas de connaissance par-
ticulière de la musique nécessaire.
Pas d’audition.
Contact : Madame Lamouret au
0666831262 ■Transportâ de pondéreux, bassin de la Villette 

Omnibus Trocadéro – Gare de l'est
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À lire
• Le cheval à Paris, textes
rassemblés par Frédéric
Jiméno et Dominique
Massounie, AAVP, 2006
• Le cheval à Paris de 1850 à
1914 par Ghislaine Bouchet,
Mémoires et documents de
l’Ecole des Chartes, 1993

À voir
À tous crins, l’économie du
cheval dans l’Est parisien
1850-1914
Exposition au Pavillon de
l’Ermitage, 148 rue de
Bagnolet, du jeudi au
dimanche 14h - 17h30
(jusqu’au 17 décembre )
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Culture
sortir dans le 20e

PROGRAMME DES THÉÂTRES

THÉÂTRE DE LA COLLINE

15, rue Malte-Brun, 
0144625252

• Grande salle

Stadium 
de Mohamed El Khatib
Conception de l’auteur 
et de Frédéric Hocké
du 27 septembre au 7 octobre (voir p.16)

• Petite salle

L’homme hors de lui 
Texte, mise en scène et peintures 
de Valère Novarina
du 20 septembre au 15 octobre (voir p.16)

THÉÂTRE LE TARMAC

La Scène internationale francophone
159, avenue Gambetta, 
0140312096

Néant
de la danse avec Dave St-Pierre
Une création en solo pour se mettre à nu.
du 11 au 14 octobre 

Machin la Hernie 
Texte de Sony Labou Tansi. Mise en scène
Jean-Paul Delore. L’histoire d'un dictateur,
un véritable punch verbal, sonore et visuel.
du 17 octobre au 20 octobre

THÉÂTRE DE MÉNILMONTANT

15, rue du Retrait,
0146369860
2 spectacles musicaux à l’affiche en
alternance

Chambre 113
de Claire-Marie Systchenko, mise en scène
de Vincent Vittoz. Bienvenue à l'hôpital :
une co-médico musicale enlevée !
à partir du 13 octobre, du vendredi au
dimanche à 16h 30 ou 19h ou 21h

Les Divalala - “Femme, Femme, Femme”
spectacle de Angélique Fridblatt. 
75 minutes d'un voyage kitsch et parodique
de 40 années de chansons
à partir du 13 octobre, du vendredi au
dimanche à 16h30 ou 19h ou 21h.

THÉÂTRE AUX MAINS NUES

45, rue du Clos, 0143726028
Présentation de la saison, le vendredi 
6 octobre à 20h et à 21h place aux fables
de « La Fontaine » du Théâtre sans Toit.
Mise en scène de Pierre Blaise. Spectacle
musical et marionnettique.
le samedi 7 octobre à 20h et le dimanche 
8 octobre à 17h.

LA MAISON DES MÉTALLOS

94, rue Jean-Pierre Timbaud,
01 47 00 25 20

« Besoin de spiritualité ? 
Paroles de quartier... » 
avec « La Fontaine aux religions »
association de dialogue inter-religieux de
l’Est Parisien (juive, catholique, protestante,
musulmane, bouddhiste, agnostique,
athée…)
le lundi 16 octobre à 19h
Entrée libre, réservation conseillée

LES PLATEAUX SAUVAGES

5, rue des Platrières, 0140312635 
Pendant les travaux des Plateaux Sauvages
les activités continuent sous forme
d’ateliers Trois appels aux habitants du 20e.
Atelier : Mots écrits - traverser l’histoire
du quartier des Amandiers et de l’Est

Parisien, lecture et théâtre : lire à haute
voix avec la comédienne Sophie Bouret
Atelier : Le Bruit des livres - explorer les
voix, les récits, qui hantent les rayons des
bibliothèques - lecture, théâtre et danse
avec les chorégraphes Roser Montlo
Guberna et Brigitte Seth
Atelier : My way - partager la ritournelle
de son enfance - théâtre et musique avec
le Conservatoire Georges Bizet
Inscription gratuite – renseignements et
informations : rp@lesplateauxsauvages.fr

LES BIBLIOTHÈQUES 

BIBLIOTHÈQUE OSCAR WILDE

12, rue du Télégraphe, 
0143668429
le samedi 7 octobre à 15h
Rencontre avec l’historien 
Alexandre Sumpf, auteur de 

«La Russie et les Russes en révolutions».
A l’occasion du centenaire de la Révolution
d'octobre de 1917.
le samedi 14 octobre à 15h
Rencontre-dédicace avec Yannick Haenel
pour son dernier ouvrage.
« Tiens ferme ta couronne » (en lice pour le
Goncourt).

Service Port'âge 
Sur votre demande, Manuel, du Service
Civique, vous apporte à domicile livres et
textes lus.
Prendre contact du mardi au samedi au
0143668429

BIBLIOTHÈQUE NAGUIB MAHFOUZ

(EX COURONNES)

66, rue des Couronnes, 
0140332601
Dans le cadre du festival numérique 
des bibliothèques de la Ville de Paris, 
la bibliothèque propose :
le samedi 14 octobre de 16h à 18h :
un atelier découverte du logiciel Musinekit
pour apprendre à créer de la musique sur
ordinateur. 
Réservation obligatoire auprès des
bibliothécaires.
le mercredi 18 octobre de 16h à18h :
un atelier d’initiation aux techniques 
de la modélisation et de l’impression 3D.
Réservation obligatoire auprès 
des bibliothécaires. 
le samedi 21 octobre de 16h à 18h :
un atelier de création de sa propre sonnerie
sur son portable.

MÉDIATHÈQUE MARGUERITE DURAS

115, rue de Bagnolet, 
0155254910
le samedi 7 octobre à 15h
A la rencontre de deux auteurs, 
François Bégaudeau et Stephane Geffroy
pour échanger autour de la question du
travail dans la vie. 
En amont, un atelier d’écriture 
(sur inscription) permettra à chacun(e) 
de « raconter son métier »
le samedi 21 octobre à 15h 
En partenariat avec le théâtre «Aux Mains
Nues», un spectacle de Philippe Brossard,
comédien-ventriloque intitulé «Ventriloque !»
Un road movie burlesque, une réflexion sur
l’intime, la solitude, le «sans voix». 
A partir de 9 ans.
Entrée libre, réservation auprès du théâtre
«Aux Mains Nues » 0143721979
reservation@theatre-aux-mains-nues.fr

BIBLIOTHÈQUE SORBIER

17, rue Sorbier, 
0146361779

le samedi 7 octobre à 16h
Club de lecture pour découvrir et partager
les dernières trouvailles littéraires
le samedi 14 octobre de 17h à 21h
Retrogaming en folie ! 
Une plongée dans les jeux vidéos 
des années 80 aux années 2000 
sur de vieux écrans cathodiques.

LIBRAIRIES 

L’ATELIER

2 bis, rue du Jourdain, 
0143580026
le mardi 10 octobre à 20h
A propos de la maladie de Huntington
(affection génétique neurodégénérative
incurable) : témoignage d'Alice Rivières,
auteur de «Manifeste de Dingdingdong»
le mardi 17 octobre à 20h 
Rentrée littéraire aux éditions P.O.L. 
avec Célia Houdart pour son roman 
« Tout un monde lointain » : 
Tout commence sur les rives du lac Majeur,
en 1918 avec les premiers pas incertains
d'une petite fille appelée Gréco, comme
Juliette...  
le vendredi 20 octobre à 20h
De passage à Paris, Barbara Balzeraini vient
présenter son ouvrage «Camarade lune » :
son engagement au sein des Brigades
rouges - les années 70 en Italie -

LE COMPTOIR DES MOTS

239, rue des Pyrénées, 
0147976540
le jeudi 5 octobre à 20h
Rencontre avec Jakuta Alikavazovic 
pour son roman « L’avancée de la nuit » :
Paul, gardien dans un hôtel de nuit, est
fasciné par Amélia l'occupante de la
chambre 313…

LE GENRE URBAIN

60, rue de Belleville, 
0144622749
le mardi 3 octobre à 20h
Rencontre-débat avec Emmanuel Todd
autour de son ouvrage 
«Où en sommes-nous ? » 
Une esquisse de l'histoire humaine
le vendredi 13 octobre à 20h
Rencontre avec Aline Kiner pour son roman
«La nuit des béguines » : 
Paris 1310, quartier du Marais. Au grand
béguinage, des femmes vivent et travaillent
en toute liberté, refusant le mariage
comme le cloître…
le mardi 24 octobre à 20h
Rencontre-débat avec Serge Paugam 
pour le document 
«Ce que les riches pensent des pauvres »
Aujourd’hui, les démunis sont-ils encore
considérés..

LE MERLE MOQUEUR

51, rue de Bagnolet, 
0140090880
le mercredi 4 octobre à 19h30
Rencontre avec Victor Pouchet 
pour son premier roman
«Pourquoi les oiseaux meurent ». 
Un drôle de voyage !
le mardi 17 octobre à 19h 30
Ecouter le penseur suisse Yves Citton 
nous dire que nous ne sommes pas en
démocratie, mais plutôt en «Médiarchie »…
C’est le titre de son dernier livre
le samedi 19 octobre à 19h30
Au pays de la Bande dessinée 
avec le scénariste David Servenay 
et le coloriste Thierry Martin pour 
«Une affaire d’états » : octobre 1995, 
le juge Borrel est assassiné à Djibouti

MUSIQUES

LA BELLEVILLOISE

19-21, rue Boyer, 0146360707
le dimanche 8 octobre à 20h
Concert de Arto Lindsay, guitariste,
chanteur, compositeur.
Le plus brésilien des musiciens américains
présente son nouvel albumaussi
imprévisible que raffiné «Cuidado
Madame». 

STUDIO DE L’ERMITAGE

8, rue de l’Ermitage, 0144620286
le jeudi 5 octobre à 20h 30
Bernard Struber Jazztet A l’occasion de la
sortie de l’album « La symphonie
déjouée »,
Bernard Struber, guitariste-organiste-
compositeur 
le mardi 31 octobre à 21h (ouverture des
portes à 20h30)
Raphaëlle Brochet (voix) et Philippe Aerts
(contrebasse)
Avec leur nouvel enregistrement intitulé
« Kamalamba »

EGLISE SAINT GABRIEL

5, rue des Pyrénées
Week-end Orgue et Piano
Jean Guillou et Yanka Hekimova
le dimanche 1er octobre à 16h
Yanka Hekimova, Lilia Boyadjieva,
Au programme : Mozart, Liszt, Franck,
Rachmaninoff, Guillou
Entrée libre
www.aosg.fr

CINÉ-SENIORS

En partenariat avec le cinéma Etoile-Lilas
Place du Maquis du Vercors (tickets à
retirer à la mairie). Gratuit pour les seniors
du 20e. Le mardi 17 octobre à 14h 30.
Lion, de Garth Davis

EXPOSITIONS

PORTES OUVERTES DES ARTISTES

DE MÉNILMONTANT

Parcours Street-Art
Performances des artistes invités 
«Paris sous les bombes de peinture » 
par le collectif Make is art et Clément
Duquesne rue Sorbier- Place Martin
Nadaud (Place Edith Piaf)
vendredi 30 septembre, samedi 1er

et dimanche 2 octobre de 13h à 18h

ATELIERS D’ARTISTES DE BELLEVILLE

1, rue Francis Picabia, 0173742767
du jeudi au dimanche de 14h à 20h
Acte de création: acte de résistance
Artistes : Alain Cabot, Joh Denoa, Françoise
Gasser, Florence Le Van, Kristin Meller,
Raoul Velasco.
Vernissage le 5 octobre à partir de 19h 
et clôture le 15 octobre 
Représentation(s), Mythes et Cosmogonie,
Une expérience 3D
Exposition des œuvres de Laoutec
Vernissage le 19 octobre à 18h et clôture 
le 29 octobre.

CAFÉ PHILO

MJC Les Hauts de Belleville
27, rue du Borrégo, 0143646813
le jeudi 26 octobre à 19h30
Le Café Philo inaugure la rentrée avec pour
thème de la soirée « l’amitié » inspiré de la
philosophie d’Aristote
Entrée libre

Y.S



«Stadium» est d'entrée de jeu une histoire sur le football,
une performance dont la spécificité est de compter
cinquante trois participants non professionnels.

ohamed El Khatib, auteur français né en
1981, n'en est pas à son premier coup d'essai.
En 2014, il créé «Finir en beauté» où il traite
de la mort de sa mère et poursuit avec «Moi,

Corinne Daddat», le portrait d'une femme de ménage.
Ici, il s'agit d'une rencontre avec des supporters du Racing
Club de Lens, qualifié par les commentateurs de meilleur
public de France. De chercher à comprendre la culture
des supporters, ce qui les fait vibrer à chaque match et
de dénouer les liens entretenus collectivement et indivi-
duellement avec le ballon rond. Jusqu'où va l'engage-
ment ? Des scènes de vie ordinaire ? Une tradition qui se
transmet de père en fils ?
Une alternance de tableaux en direct et d'autres diffusés
sur écran compose cette cartographie des classes populaires
à travers le football. Une partition gestuelle qui permet
à chacun de s'exprimer et d'appartenir à un ensemble
après en avoir accepté les règles (tenue vestimentaire,
hymne, mascotte). L'identité du groupe est là.
Du théâtre documentaire comme il en existe sur les mai-
sons de retraite, les prisons, avec des témoignages directs,
de l'intérieur. De la vie en vrai. Une entreprise singulière
réalisée comme un reportage, au plus près des intéressés
dans leur globalité. 
À voir au théâtre de la Colline, 15, rue Malte Brun,
0144625252 du 27 septembre au 7 octobre. ■

YVES SARTIAUX

Dernière Minute :
En lien avec la pièce «Stadium» un tournoi de football
aux règles décalées, organisé en partenariat avec l'as-
sociation «Tatane» aura lieu le dimanche 1er octobre de
13h à 16h en présence de Mohamed El Khatib et Vikash
Dhorasoo devant le théâtre de la Colline. ■

Un homme entre, écoute les herbes, 
s'adresse aux rochers, parle aux oiseaux 
et leur donne des nouveaux noms... 
Et se pose des questions...

alère Novarina, auteur-metteur en scène-peintre,
est franco-suisse, né en 1941. 
A ce jour, son œuvre est riche de compositions
parmi lesquelles : Le drame de la vie (1984),

Le discours des animaux (1987), La Chair de l'homme
(1995), L'Acte inconnu (2007). 
Son orientation textuelle se résume à un théâtre de
paroles. Sur un plateau épuré, les personnages se déplacent
et usent des mots de façon étrange, en provoquant des
excès pour les faire vivre autrement, comme si la voix
était séparée du corps.
Habitué du monde de Valère Novarina, pour avoir été à
l'affiche de plusieurs pièces, «Pour Louis de Funès» (1998),
«L'Origine rouge» (2002), «La Scène» (2004), le comédien
Dominique Pinon s'empare aujourd'hui de ce monologue
et ne le lâche pas. Il tient la distance et comble le vide à
partir des mots soignés par le dramaturge devenu chi-
rurgien. Pourquoi l'animal humain est-il doté de la
parole ? Tel est le leitmotiv de l'auteur.
A entendre et voir au théâtre de la Colline, 15, rue Malte
Brun, 0144625252 du 20 septembre au 15 octobre. ■

YVES SARTIAUX

M
V

Au théâtre de la Colline
Stadium de Mohamed El Khatib
Une histoire de gestes

« L’Homme 
hors de lui » 
de Valère Novarina 
Une histoire 
de mots

En vente chez tous les marchands de journaux
Prochain numéro de L’AMI à partir du vendredi 27 octobre
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268 rue des Pyrénées
75020 PARIS
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PRESSING

• NETTOYAGE 
• BLANCHISSERIE
• REPASSAGE 
• RETOUCHE

32 rue de Lagny 75020 Paris

Tél : 01 43 72 15 50
www.lynypressingparis.fr

Chemisier - Pantalon - Pull - Veste : 4,90J
Chemise - Polo - T-shirt : 2,90J

Ourlet Pantalon : 7J

ATELIERS D’ART
LITURGIQUE

9, rue Madame - Paris 6e

Tél. 0142223727
www.cheret-aal.fr

E-mail cheret.aal@wanadoo.fr
(Quartier Saint-Sulpice)

Fromager - affineur

www.fromagerie-beaufils.com
118, rue de Belleville

75020 Paris
01 46 36 61 71

Goldie

Du 38 au 52

Tél. 0143484929
115, RUE DE MONTREUIL – 75011 PARIS

PRÊT À PORTER FÉMININ

Franck RABOSSEAU
Administrateur de biens

Syndic - Gestion 
Location - Vente

Tél : 01 43 15 71 10
Mob : 06 03 70 60 23

email : contact@tragestim.com
www.tragestim.com

10 rue de la Chine 75020 PARIS

ENTREPRISE GÉNÉRALE DU BÂTIMENT
Maçonnerie - Plâtrerie - Peinture

Revêtement de Sols et Murs
28 rue Pierre Brossolette - 95340 PERSAN

Tél. : 0130346212 - Port. : 0671602062
57 bis rue de la Chine 75020 Paris

amrenov@orange.fr

NOTRE TABLE
R E S T A U R A N T

104 BD DE CHARONNE

75020 PARIS

TEL : 90 72 88 79 77
PARISNOTRETABLE@GMAIL.COM

PLOMBERIE
COUVERTURE
CHAUFFAGE

Ets MERCIER
Tél. 01 47 97 90 74

21 bis, rue de la Cour-des-Noues
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AMBULANCES ADAM 75
URGENCES, CONSULTATIONS, DIALYSES…

147 BIS RUE DU CHEMIN VERT 
75011 PARIS 01.44.64.09.29

COUVERTURE - PLOMBERIE - CHAUFFAGE

Ets Riboux et Felden
1, rue Pixérécourt, 75020 Paris

Tél. 01 46 36 68 23

Aménagement 
cuisine 

salle de bains

Entretien 
d’immeubles

Dépannage rapide

JM SERRURES
POINT FORT FICHERT

REPRODUCTION DE CLEFS - PORTES BLINDÉES
COFFRES-FORTS - SERRURES – FENÊTRES - ALARMES

VITRERIE - VOLETS ROULANTS - RIDEAUX MÉTALLIQUES

25 avenue Gambetta 75020 Paris • 01 43 49 72 01 – 06 95 187 487

Pour votre publicité
dans l’Ami du 20e

Contactez M. Langrenay
06 07 82 29 84
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